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Etude du Sous Secteur de l'Agriculture Sèche

Résumé et Conclusion

1. Dans le cadre du projet RM1S 9 il a été retenu que l'agri­

cuiture sèche devait faire l'objet d'une étude sous sectoriel­

le vu la place qu'elle occupe dans les activités du secteur

rural et le rôle socio-économique qu'elle joue. En effet ce

sous secteur 'n 9 a pas jouit d'interventions sérieuses à la

mesure de son importance ~t n'a bénéficié jusqu'à présent

que d'interventions ponctuelles dont les effets sur la pro­

duction sont limités.

2. L'examen des données de base a montré que les possibilités

de l'agriculture sèche sont dans l'ensemble loin d'être sans

importance 9 compte tenu des resspurces en sols et en eaux de

surface. Dans la situation actue1le~ il semble que les facteurs

climatiques jouent à l'encontre de ces possibilités en di­

minuant la sécurité du groupe d'activité de ce type d'agricul­

ture. L'agriculture sèche avec toutes ses formes 9 implique

environ 71 % des populations rurales et mobiles ,près de

10.000 actifs. Le potentiel humain dans les zones de produc­

tion est assez important et neposetait pas théoriquement de

problèmes du moins dans le nioyenterme. La production est

actuellement organisée vers une économie de subsistance et

d'éçhange traditionnel.

3. Trois principales zones de production peuvent être

distinguées dans la situatio~ actuelle 9 ce sont ~
. . . .

la Vallée du Sénégal ~.

la Zone, pluviale, ,du· Sud-Es t

la Zone de dêcruedes oueds 9

auxque~les ont peut associer certaines autres 'aires très
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f,

2

favorable~ à la cul ture comme lês. i7Grairs Vi, IiTemoUrts il
• .... •• • ~ 0" _;. , ~

lacs

", ..'

et marigots.
"'.:
" ..

" ~~. ..'

Cette agriculture est dominée par la céréalicqlture

~u'occupe.~én~J;~lementplùsde 80 % des superficies cultivées.

Du point de :vue .~xtension~ lès superficiespouv~ritêtrecul ti­

i v~~s chaque. ,BIl,né:e,sont è'sti~êes à 230 .500,ha.· te~'~randes
vari,atiot:l;s dans la quantité des précipit~ti~ns ci'u~e année à

.l'autre,;e~é!:tl cOUrS d.'une:mêmecampagne d'une région à l'au­

tre, font que les superficies' effecd"ement: cui~i~:é'~s et

récoltées chaque année varient considérablement et il serait
. '.

très ardu de.pro.çéder ·,à ;urte' eSt'1ritâtion moy·enne •..·

L o~:VÇllution d.~s .superficies 'cul'tivées pourra~t ,se

faire dans deux sens :~, . '. ,
...

• leprèmier est un acctoissement pat:' la mise en valeur de

t~rres nouvèlles j
..... )

:., Yi ·daris:ià'zonepiu~iaie.du ~ud-Est qui offre uupo'tentiel
. '. .physiqueapp'réciable'~·niaisl 'activité pa&tora1e dans

cett~.. zot;le n~<devrait'pasêtre perdue d~V:Ue. '
'.' ',,:; ': .-.' .' ,-", ..~-: ~'-~ \.;' .' . '. - .

• dans la zone de, d~crue des oueds.:par la:' maîtrise d'e
;; ":;i~~~ti (constructron d~. 'Parrages)·. qui implique des 1n­

-' ",.vesti$semènts :triipor'tànts ~ . .

La deuxième est la substitution progressive de la culture

irriguée à la culture traditionnelle dans, la, ~pne, du fleuve.

,- :,:' T~~isgr~Ilds groupes 'de systèmes dè'produ~tion:~~~ été

définis et correspondent aux,prinçipaleszohes~gébgraphiques

de production. Ces group~s.0Il,t un,certain nombre de problèmes

communs et diffèrent sur bi,~l)., d.' aut.res 0 Dans l'ensemble, les

problèmes commun.s sont re1atlfsaux cultures, m~t;hodêS; 'et moyens

dè' prod~;ètion. Ces derniers OIit un caractère trèS extensif ne
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valorisant pas d'une manière optimale les ressources disponi­

.,bles ~d voù up,manque à gagrierconsidérable. LeS:'probI:èmes

Barticllliers S,ont relatifs aux dr6itssur là ::terre;~u rapport

avec les ,~utres activitése't,c •••il~'ne:con's·titueraient pas

, à v~ai direpes contraintes insurmontâb.l~lh

:".j.

4. ,La production estestimé~," "

; ""i~" ... '" dans l'hyPothèse' la'plu~':fa;;o;alA~"~"

95.000 tonnes de céréales .. '

19.000 tonnes de cultures associées.

.....,.-. :!
dans l'hYP?thèse,l~ plus.. ~é~~vorable à

24.000 tonnes de céréales
'.': ,,;';'

9.500 tonnes de cultures as~o~~ées.

.4 •• • ~'. • !

'. ~ i'~ '" ,

Cette production est destinée en premier ,H~u,.à l 'auto-
'i' .:: .

. consc,mmation familiale. Cette auto··consommation" porte sur
! -~ . . . '; '. . . .; .

environ les 2/3 de laproduct:ion c~réalière et 85'% des

':pr~d~c~i;n~';'de~" cul turesassc:>çiées 9 ~es ,taux sOrl:'t,large-
:. ';'. 'i:f. ":,_; . ;: ..5 :-.T"':, .' . -. .. .. :.J. .

ment dépassés en cas de faible production. Le surplus

commercialisable n'atteindrait pas dans la.meilleure hypo-

"thèse le 'tiers de la' production ~é~~aÙère. Les circuits
: :.:' . ..-'..( ,,-., . .'~;' - >":':! . ,.' ~.; '.. .

traditionnels ainsi que les struc,tur~s de commercialis~tion

~xistants :se~bie'nt être à laliJ:rtit;e de IV adaptation aux

b~soin~ st seraient insuffisants dans l 'hypothè~e d'.un ,croît
" •. •. - '. r'" .'

soutenu de la production. Aussi ~~. sit~~tion de la.production

est âssez précaire du fait de l'absence d'une politique adéquate

en matière ?e prix et d~.prote~ti?Il de marché» l'injection de

de' céréale clans le marché par d,~.s impo,rt.ations iU~,çites (à partir
..... '. ' . o",l.' . ">', ···~'."ï:'~:::: "., .·.. i • ..: .. ,-'. ~','.• '

du Mali) ou par la distribution da~s le_ cadre del'aide,alimen-

•tai~e' s~~b'ie ~voh" u~' c~~'~a'i~'e~f~~.. r~g~~s~~fsur .la production.
.' ' .. : . J' :::-1:: .' t'" ,'.\; _.~j- '. ~ ".! .' -' .,' . .:; .;,.., .. -', ... ~

.: ,.;, :...... ;,:.

5.
:,: . :

En matière de formation et d'enç&drement i de recherche
~.... . . . ,',' '.:. : '.,' .. "'!.." '. . ~ '" ..



et de vulgarisation 9 on assiste à une insuffisance à la fois

quantitative et qualitative d,es structure,sen place ainsi

que des moyens c::l' intervention. Notons que malgré l'absence de

're~herches ,ag1;'onomiquesentreprises dans le cadre du sous

secteur dans la situation actuelle. il ,existe un ensemble

de résultats de recherches antérieures acquises soit en

Mauritanie soit dans les pays riverrains qui ri'ont jamais

été diffusées.

6. Du point de vue impact de l'agriculture sèche sur l'en­

vironnement. le principale problème se pose au niveau des

zones d'agriculture pluviale. En effet t'insuffisance des

méthodes et techniques de productions ainsi que l'absence

de restitution aux terrains cultivés. font que la tendance

à défricher et à cultiver de nouvelles zones représente une

,menace certaine pour' l'équilibre de Penvironnement. Cette
, "

~e'n.dance se;rait ,aggravée par le développement non structuré

de la culture attelée. notamment dans la zone du Sud-Est.

En définitive le sous secteur de l'agriculture sèche.

compte tenu du nombre des personnes qu'il implique ainsi

que du caractère social de ses spéèü1ations. semble jouer

un rôle certain: dans le maintien de l'équilibre dli monde

rural. Ignorer ce rôle reviendrait à compromettre la stabilité

·re1ative de ce monde rural et de ses populations.

Aussi~· nous pensons que compte tenu de la lenteur observée

du ~ythme des aménagements hydro-egricoles dans la situation

actuelle s l' agrfculturesèche pourràÎ t contribuer dans un moyen

terme et d 'une manière notable', àlh ré3action du déficit

céréalier qui ne cesse de croître et par la même oèèasion

compenser d'une manière relative la lenteur de ces aménagements.

4



Ciest ainsi que pour permettre à cette agriculture de

jouer son rôle stabilisateur et éventueÎ1ement"un deuxième

rôle compensateur ~ il conviendr~it;:~Cl~;mettre;IV accent sur

la mobilisa~ion de d,euxtypesde poten.d.ei ,g.

5

-,I,i. ,:....{.'-.. ", ..

, i

".'.

. '.i.

. ~: "

", le premier consiste en le rattrapage du ni~lJ;lque à

:,gag~er résultant de.l"iins':1.ffisl;lncedes~echniq~~.etmoyens

, ., de, ptpd~çtion en usag~.;,'çe :potentiel pourrfiit être: ~obilisé
.' .,'. _ • ~ • ~.... '.' • .' •• J •••J . . .' .. ' 1 ~ , .", • • .• - ~ _ '." • .... •

par la maitrise.l;1es techniques ,et Jac.teurs Oe.pf,od9ction. Il..- . ...... . -' -, " .. . '.... ';

aurait pour effet la stabilisation du monde. rural par la

stabilisa,tionde lapro~uctioIlr~ .Cettemaît,rise. contribuerait

à réduire Ii impact des.,évènemeI,1ts c~ima~iques ~ur la produc­

t~on qui la détermine. ,~ans Ulle large mesure.

,":,'j .le deuxi~e potentiel consiste en la mise, en valeur

; __ .de Ilouvelles,zemes de cultures notamment dans: la"zori~ pluviale

d~, S!-ld~E:st et éventuetletJ!entA~I,1~lazonede décr:~,êles

, oued~ .Ce potentiel jouerait un r9~e à la fois: compensateur

et ,stabil,isateurde la, Producteur., '

:', .:.... ;:, ..

",~a réalisation de,.ce~deux type:5 de po~e.nt,i,~l.appelle

. t." .un invesÙssement h~in..imp~rtantènmati~rede

formàtion,~ d iencadrement~., de· recherche et de vulgarisation
. l ."' .• . . " ..", . -'. ,_

avec tout ce que cel,aimplique comme ~I,1~estissements

logistiques •

'[:"l.',,'

• 'la mise en oeuvre d'une politique agriêb1e adéquate

. en matière de stockage~ de 'commetcialisatioIl et de prix.

,.,. {-insti'tution d'un systèm~ d'enco'~~~~~me~tà l'agri­

culture par le biais du ~rédit ~~ic~le ou au~~~'~6yen.

". . la. recherché d'une· voie ou· des vo~es d'amélioration

des'" strhctures de p'roduction en place afin cie tilièuxva10riser
,',. .' . , . . ',:'

:.! "'<, toute fhturé i.ntervéntion "dans ,les:ous~ec~eùr;(~o'9P'ération~

'. : orgaiiisa'tion' des productéurs»· org-aniSatic:in de:Yi' prd~ession ••• )



O. Introduction

0.1. Objet de l'Etude

L'objet de cette étude est de rassembler et d'analyser le

maximum de données relatives au sous secteur de l'agriculture

sous pluie 9 afin de donner une image fidèle de sa situation

actuelle. Cette image devrait permettre d'effectuer un diagnos­

tic de cette situation 9 d'identifier ses possibilités de

développement et les problèmes qui se posent.

6

Bien que d'une importance économique relativement limi-

tée par comparaison avec le sous secteur de l'élevage 9 son

caractère vivrier lui confère une importance sociale consi­

dérable. En effet 9 l'agriculture sous pluie fournissait la

totalité de la production céréalière et vivrière de la Mauritanie

et continue d'en fournir la majeure partie. Il est vrai que 9

dans la situation actuelle son importance économique va en

décroissant 9 du fait du développement très timide de la cul-

ture irriguée 9 mais le rythme des aménagements des périmètres

reste très lent ~ aussi même si la culture irriguée prend les

dimensions projetées 9 l'importance de l'agriculture sous pluie

n'en sera pas affectée ne serait-ce que par la main d'oeuvre

qu'elle mobilise et par l'espace qu'elle utilise qui ne seront

que partiellement touchée par l'irrigation.

Par ailleurs~ ce sous secteur n'a pas fait jusqu'à présent

l'objet d'interventions soutenues à la mesure de son importance

en dehors de quelques actions localisées qui n'ont eu qu'un

impact limité sur son développement.

Ce sont là d~facteurs qui luttent en faveur d'une inter­

vention de longue haleine à la mesure de son intérêt pour les

populations du secteur rural. Cette intervention permettrait de

maintenir une certaine harmonie dans l'occupation et l'exploita-



tiondel·e.pace'8itÜ;i·'qued'ét~blir· un équilibre régional

enrnatièrede développement.

0.2. Définition deVAgriculture SOtis p'luie et son r'ôle

dans l'Economie Nationale ..
. .' " '. 1 , ... " ••

7

O.2.t".DéfÎllition· .: : .... ,'" . '" .

,'. ;-,'

... ~"'

Comme son nom l'indique~O l'agriculture sous pluie dési­

gne l'ensemble des activités agricoles dépendant directement. ,'\. . . "," .

de lâpl~";'i~mét~ie •

..'

Cependant p on a l 'habitude de lui assodez: l'agriculture
'. '. . : .

de décrue 'ai~'~i que celle des zones d 'épandage qui dépendent

indirectement de la pluviométrie et utilisent les .eaux d~

ruissellement. C'est ainsi qUè··le·tërrii/ag~iculturesous

pluie: apparaît insuffisant pour désigner toutes ces activités

et l'on préfère le terme d'agriculture sèche ou d'agriculture

en sec p par oppos·ition.à 1; agrîcu1 ture irriguée,o qui li un
':~. .,. :.~~' ~ .- '" ~_.. -;' - .., -- .

sens plus large. Dans les développements ultérieurs, on
0: l, 0 0 '0

utilisera ce terme·é~oprécisant.chaq~é fois la nuance.
:~:': :

. ,:' -', ~ ~ -.
0.2.2. Rôle de l'Agricultuie en éec dans l'Economie Nationale

L~agriculture~~ ~~p e~t représentée exclusivement par

les cultlfres vivrières .;avec la prédominance des céréales ;

~ux céréales sont .généralement,assodées d'autres cultures

secçmdaireste lles que ~

le haricot - niébévfgrià ûnguiculatà

le beref - dtrollus. vulgaris p cultivé pour ses graines

ol'arachide et le l'b-aerem'' qui est une légumineuse voi­
sine de l'arachide

la patate douce et l'igname

certaines cultures condimentaires comme le iisangoma"
et le lijaktennu".
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Sur la base des' comptes économiques dé 1aï1aÛritanie

pour la période 1973/7Sl( la valeur au prix courant des prin­

,çipales produ~tions du sous secteur représentait entre 37

et 63 % de ce lIe de la 'produc t1onagrico1e végétale ~ soi t

en moyenne 52 %. Il faut noter que ces pourcentages ne

tiennent pas compte des productionsdiarachide~de 17igname~

ainsi que des cultures condimentaires qui n'ont pas été évaluées.

Outre son importance économique~ l'agriculture en sec

joue un rôle primordial dans la stabilisation des systèmes de

production~.notamment dans la zone sy1vo-pastorale et dans la

zone des oasis de la Mauritanig Centrale.

0.3. Approche de l'Etude

L'approche adoptée dans cette étude compren~ deux phases

principales ;

0.3.1."" L'Examen des Données Existantes

CeÜephase consiste à collecter et à examiner d'un oeil

critique les données existantes relatives au sous-secteur de

l' agr~cu'lture sèch~'. Ellecomprenclt:'a,(i) la prise de' connais­

sanCe, d~.s projets antérieurs ou en c~urs d~ réalisation~ afin

d'en tirer les renseignements util~s pour notre étude; (ii)

un.re~uei1 des données de bases quant aux ressourc~s physi­

ques et humaines disponib1es~ et ,~ne réflexion quant aux

possibilités et limites de l'agriculture sèche en Mauritanie

compte tenu de ces ressources.

1) Ministère de l'Economie et des Finances - RIM.



0.3.2. LUAnalyse de la Situation Actuelle

9

Cette phase de 1 'étudè-;'6onsis'1:eà analyser;les données

recueillies et à identifier les insuffisances et les problèmes

.,du ~ous-secteur~ ainsi queeBs possi?~lités réelles. C'est

la,phase la plus imp()rtant~puisque.c'està la suite de cette

.' ana1:ys~, qu ' apparaîtro~t .1Ef.s, lignes g~:pérale.s.de ,condui te pour

" ,la, définition des orienta~,iolls possibles à donner au sous-.. .' . ' ... :-: :.' . ,,:. ,:: -, ;'.' - .

", s€cte.l\r. Gette ph8:se Cl; été, é:::ecutée après plusieurs missions.. , .. . .' .

sur le terrain ainsi que des enquêtes effectuées par le projet •

. i

No~ efforts sont axés sur la distinction de sous zones
';;

homogènes~ caractédsées par des ensembles de' systèmes de
• ." .' '.' : ~ ':",' .:: ':;' ,.. ! ',' ).',; ...•. :. ", " .

product~on s1m1la1res pouvant aV01r à la fois des problèmes

Communs mais aussi d'autres spécifiques. Les critères utilisés

.. sont nombreux et o~t'tr'~itài'environnemel1t 'e t son exploi­

'·tation' d'une manière génér,a.le. Ainsi notre étude comprendra

. en gros' deuxênsembhùf de chapitres :
. '.

les premiers traitant des données disponi.bles

relatives 'au sous~s~cteur ;

, .... les seconds t.rai tant ,.des problèmes de laprodlJction
, . ~. .," ; " ,: ~ . '". ".:' '. .. .

•...... d 'un point; qe yue technico-économique' ainsi~1,l;e

d'autres problèmes qui lui sont li~s ,et q1Ji. SOl)t

relatifs à la destination de cette production~ la

f()rmatiQ1l~ la r~cb.erche~. la vulgarisation, et les

effets des activités de,pr;oduction sur l'environnement.



Chapitre
..

Données de Base

10

LI. Le Milieu Physique

Dans ce chapitre nous allons passer en revue les prin­

cipaleszones où l' agricul tur:e sèche est pratiquée ~ puis

faire un recueil assez ·bref des données sur le milieu physi­

que en essayant de dégager dans quélle mesure cette agricul­

ture peut être menée avec de telles conditions climatologiques.

1.1.1. Principaux Domaines de 1 VAgriculture en Sec~1 (Figure 1)

Le domaine de l'agriculture sèche est constitué globale­

ment de 3 zones agro-écologiques~ ce sont ~

1.1 .1.1. La Vallée du Fleuve Sénégal

C'est une vallée alluvia1~~ touchée chaque année par la

crue du fleuve Sénégal (j~in à octobre). Elle s'étend sur

850 kms~ de Demba Kane au Sud-Est jusqu'à Saint-Loùis j dans

le delta à l'Ouest. Cette vallée p6rte le nom'de IIChemmamail

en Maure. Sa largeur peut dépasser 15 kms en certains endroits.

L'écoulement du fleuve toute l'année et l'apport dValluvions

durant la crue font de la zone du fleuve un milieu privilégié

par rapport au Sahel environnant.

CVest une zone agricole assez fertile on y pratique 2

. types de cultures sèches.

2) Adapté dVaprès le chapitre 9-1 du rapport
description des zones agro-écologiques par P. HAUSER- RAMS.



F~ji';. 1 : PHINCIPAUX DOï-'l":A1NES nE LI A,GHICULTURE SECHE.

SOURCE Carte des zones Agro.
écologiques RAMS
(Extrait adapté)

Ak. 0
~

Vallée du Sénégal
(Oualo )

Zone d'Agriculture pluviale.

Zone d'Agriculture de Décrue des Oueds

Zone d' interférence

o 100 200 300km
-----...;--~

.~ Bordures de lacs.
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' ..'

la ,cul;t;ure, de décrue ou "Oualo li sur les zones inondées

J';ar "la, cru€\; ~et c'otisaérée, aux sorghos et d Vautres cul tures

- la:cûlture sous pluie ou IIDiéri" sur les rebords non

touches par' ia crue et consacrée aux mils a,s,sociés

souvent à d'autres ~ùitures.

1 •L L2 ;L8 Zone Pluvi~ie;(lu Sud-Est

.:,.,:.;".
, C'est une zone où~e ,pratiquent les culture,s s'otis pluie.

Cescultu~~~~ont trib~t~ires de la répartitioIîspatiales des

., 'pr~cipttati~ns ~ de leur'yo.1ume"et de leur'échelonnement dans

le temps.

:.' ~. . '.

Ce~cuÜures sont pratÎ,quéel;l le plus ',régulièremerit
.. \.'

chaqu~ ann'ée' au Sud d,e l' isoQyète 450 mm. Au Nord de 'cet
,>. ....:. -\'~''':.~ " ." , - .

'isohyète~elles peuvent s'~tendre jusqu'à l'isohyète '350 mm~
, , :. "{ '-:~ '.,.' .,'. .

mais deviennent alors be~~çpup, plus aléatoires~
'." . " : t.' \.

"':., '

La' ~uHu~e sous pl\liepeut apparaître par tâches' au .
".::j ',; . . -: ,' ..

'Nord en dehors de sa zone habituelle d'extension g à la faveur

des précipitations clémentes g jusqu'à vers l'isohyète 200 mm

ou dans les bas fonds.

La zone de cultures sous pluie s'étend approx~mativement

entre 19
0

de lad. tude No'rd pour la partie la plus mér.i.dionale
0,' ,

(Guidimakha) à plus de 16 de latitude No;d po~r, la partie
.1 '-,

.laplus septentrionale (haute~~ de Kiffa)~ <;:'esFune zope

,d~ agriculture extsndve .éonsacrée surtout aux mil.s et ,aux

sorghos.

1.1.1.3., La Zone d'Agticult~re de Décrue des Oueds

Elle se situe approximativement entre les isohyètes

350 mm au Sud et 100 mm au Nord. Elle est concentree essen-



13

tie11ement dans le centre sud mauritanien sur les piedmonts

et au sein des massifs gréseux de l'Assaba 9 du Tagant et de

1 'Affolé. L'axe A1eg-Moujeriél marque la limite Ouest de la

ione ~ vers l'Est 9 elle se trouve très disséminée jusqu'au

. Dhar Néma 9 en contrebas des reliefs isolés .~ elle est entra­

vée dans les Hodhspar les sables. de 1 'Aoukar •.

La concentration de ce type ,d'agriculture dans l'Assaba 9

la Tagant et l'Affo1é 9 e,st due à la topographie de ces massifs

qui concentrent fortement les moindres précipitations en réseaux

hydrographiques 9 en ra~son de la nature gréseuse des roches
.'. .' - .

à'fort coefficient d'écoulement.

La culture de décrue est, localisée le long des oueds

car elle utilise leur décrue : un petit barrage ou une di­

guette est édifiée à un endroit choisi en travers de l'oued

et emmagasine les eaux de pluie provenant de l'amont. Au fur

et à mesure du retrait (contrôlé) des eaux 9 les berges humi­

des sont cultivées. Cges~ une culture relativement intensive 9
consacrée, aux sorghos associés souvent à d'autres cultures

secondai.res.

1.1.2. Climatologie

D'après M. LEROUx~/9 les influences combinées de l'alizé

maritime 9 de l'alizé continental de la mousson et l'éloigne­

ment par rapport à l'océan permettent de diviser le pays9

quand au c1imat 9 en deux grandes régions ~ le Sahara et le

Sahe1 9 subdivisés à leur toùr en deux nuances 9 une nuance

littorale et une nuance continentale

3) Atlas de la République Islamique de Mauritanie 9

p. 16 - 197f~ ,
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..;. '.:"La ~auri tanie SahiÜ:'Îe~ne: es t nuanc:é~ ~6nnn~:$1iit 'i
',' .. ' ! ~. 'i .

" [. • 't:'. 1 • ' ,

,d'une part la'tbordure côtière :septentrionale (au: Nord dé; .
. i .

Nouakchott) 'caractérisée par uneht.1inidité 'consta.nte ~ de
, . . ."'. ~

!1?~sàe :tempér~t~reet despr€dpitationl;l :fa~bles dont 'l~' ,

:m~~imum es te~l aut!o~~e' ;: ~.v a'::1~:fe ,pa:[i lap~l;'tie. ,saharienne

!proprem~nt dite caractérisée:par: une s~cheress.é extrême

ide i:'~i~~, une"pluvioinêtrie')trè~ :.i~ible 'ren&ue in~i~~ifiaAte
l' '!

iPar les températures éleyéese~ les,yaleur$de l'éva.poration '

'qui en: (léçoulent,. C'és-t donc 1~ 'plus i aride dès J'~gions "

6aurit~riiêimes •
J. " .......
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.' Une bande lit'torale carac,térisée' par 'unehumiditi'
c'onstante ~ 'fr,aîcheur, etpréCipitatfons'estivales '~'

• Un domaine .continental possédant un climat plus
contrasté ~ca~actéd~éparUlie saison seche d'hiver ~
des temp~ratures élevées ét de~ 'pll\ies estivaJ:e,s, •
qui pr'ennE!nt "'de i vimportance dan~ la partl.e méri­
dionale à cause de la présence prol-ongée de la mousson.

. '}
.' ('," .. '.

~.....
,

','

,
i ' ..<

Lk'~~1iritanie'. !. ,: '.. ' ... ~:. .' .-
Par l'isohyète 150

s~ah~li~~n~~ àp~u près' iirnitée ~u.Nor4
.' '-. " .. .. :

lllI!l?_~$~à S9n tour~lJ..a,nçé~, en ::. "':.
;

..t

:.,
••• 1

i,

"'H I

.- :"D~u:lt' ~'['i.ncip:aux érénie~'ts c'litnatol~giques J;l,ou~ intéres....

~ent pour cette ét~de : l'a températur.e et... la. pluviométrie; '-"', ,','_. . ... ' ' .... î' .' " " :,,
; ~ont nous, présentons qlJ.el~\1~s données' cat~c;té:ri$ant:l~s: ... ;

...~ princip~les' régions ciimatiq~~s·':(tableaun:o 1) .' .
. ;

......

.:. ,...~.

,
i'

, 1

1 .

, .>;

" . ~.. ~ ~... ,:...

.....; ;

' .. ':

. "".'

. j
:.·1 ".,

~ .." , ~;.. ~ .. ;.,

',1.....•

..... \...'

..,,-



Tableau N°l Résumé de quelques données climatologiques (4)

~

o
.~

e.o
\(j)

~

(j)
.-l J F M A M J J A S 0 N Dm ,
~
0 nOc.j.J Saint- 21:0 9 21,8 21,9 21,5 22,2 25,5 26,9 27~4 28,0 27,5 25,4 22,7.j.J

.r-! Louis Pllm 0,8 1,4 0,0 0,2 1,3 7,2 44,2 160,9 96,7 28,5 2,4 3,3,-<

<Il
T~octl Rosso 27,6 (moyenne annuelle)I:i

t\l Trrrn 0,6 1,2 0,0 0,9 1,5 8,0 43,0 135,6 81,3. 31,9 1,9 4,1~ ..

~·"ata' TMoc 23,4 25,4 28,5 31,3 33,6 32,8 29,5 28,3 28,1 29,2 27,4 23,7
... Pcm 0,9 0,8 0,3 0,1 4,0 50 4' 128,8 202,3 122,0 22,4 2,4 2,3. .,

-- -
Bouti- 0 23,0 24,8 26,8 29,2 31,7 32,1 30,3 29,8 30,3 30,3 27,8 22,4Thc
limitt Pn:m 0,7 1,7 0,4 0,9 4,2 5,4. 44,7 70,3 544,9 14,8 2,8 3,0

Aleg TMLc 23,9 125
•
6 28,6 31,4 33,6 32,3 30,4 28,1 29,6 31,4 28,9 23,9

PIDIl 0,5 l,° 0,0 1,0 5,5 8,9 ,63,1 11,8 55,0 13,9 2,7 0,7
<Il

~'-- ------
.-l Kiffa TI10c 23,0 24,9 ,27,6 31,2 34,3 .34,1 31,6 29,6 30,4 31,0 27,6 22,8
ej . Prom 0,6 0,8 0,8 0,9 3,7 24,6 91,3
.j.J

l:l •.. t'Hou:-..
b .

23~3 23,3 28,2 31,8 34,9 33~ 1 31,0 28,7 30,3 31,8 28,2 22,9TH c
<il l'rr..f!! 0,3 2,0 4,0 0,2 1,0 14,8 99,0 106~5 52,4 4,5 1,5 1,6
r::: -

.,-l
Néma T1'1o(' 24,3 27,2 29,6 33,1 35,6 34,4 31,4 29,6 30,4 32,3 29,4 24,1

.j.J

Pum 1, 1 0,3 0,2 1,7 11,2 35,5 69,0 116,7 62,3 13,7 1,0 2,3
~

0 - Sé.l ',~ "",0

22~.~154:6
- - -c - - - - - - -

C.Y
, '.bab., l: .. m 0,0 0,3 0,1 1,7 13,6 71,2 142~1 35,3 2,3 1,5

(!j -
'. M'ouje"; ° 25,0 25,8 29,4 32,6 34~8 34,5 32,0 31,9 29,1 24,1t) ~ c 30~5 31,9

l:l ria Jjm ° 1,6 5,0 0,2 1,5 11 ,4 41,7 87,4 60,2 13,4 2,3 1,2
ru .' .

='
o 'II.. .0·

20~ 1 22,2 24,6 28,1 31,6 33,3 31,8 30,7 31,0 29,3 25~0 19,6T1.J l.kJa 'I} . c
z Ptm . 0,4 3,8 1,7 0,0 4,2 8,9 20,5 53,2 35,8 8,8 3,4 1,6

(4) ....JurcE C. TOUPET. 1977.
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1.1.2~i. Pluviométrie

,Les caractéristiques c1i.matiqy,es et géographiques font

qu~ les .conditions:qui règnent sur la Mauritanie sont peu

favorablesàla pluie. L1essent1.el des pluies est fourni par

la mousson ainsi les précipi tati(;ms moyennes annuelles dé­

passent 600 mm dans 1 v.extrême Sud..du pays (Sélibaby) ~ quis

décroissent très; rapidement en direction du Nord. Elles ne

sont qu~ de lVordre de 100 mm à la· hauteur de Nouakchott~ Atar

et au Hord de Oualata pour tomber à moins de 50 mm dans le

Nord-Est et le long.dù littoral septentrional. La figure n02

des normales p14viométriquesJ941-70~montre la position

moyenne des isohyètes en Mauritanie.

Par ailleurs ~. cëfte pluviométrie revêt un caractère

"très irrégulier et aléatoire ~ tant dans sa répartition

spatiale que dans son échelonnement au cours de la saison
. , ,'.",. "--

pluvieuse ; aussi~ cette irrégularité devient de plus en plus

accentuée en s'approchant des régions désertiques; le ta-
.. ., .

ble~u n-2 ci-après ~ ... iésuniéiht Cluelques caractéristiques

pluviométriques cle certaines ·.stations du Sud-Est mauritanien~
. . .

iÜustre bien ceci ; en effet~ il montre que le rapport entre
.. w_..... . .;,.

l~s .hauteurs de pluies annu~lles maximales et minimales~ tra-

duisant·la différence entre.·~e~ années sèches et les années

h4mides'~ s'v acc·roit .ne t tement au·' fur et à me sure que l'on s Vapproche

du "ai désert; ce rapport est de 2~7 à MVBout. 5.4 à
i

.Tamcha~e.t et atteint 15 à Tichitt.

Ce caractère confère à la pluviométrie un rôle déter-

.. minan.t dans la répartition spatiale. des cultures sèches ainsi

QU~ dans la ré~ssite de ce~ dernières.



Tableau nO 2

- 18 -

Quelques caractéristigues pluviométriques de
certaines stations du Sud Est Mauritanien:

(Source : BURGEAP)

!Nbr années!Pluviomé- !Maximum de! Minimum de! Rapport
!observation trie moy-!la pluvio-!la pluvio-! maximuLl,

Stations !enne an·· !métrie an-!métrie an-! muumum
- __________ ! __________ !~~~!!~~~1!~~~!1~i~1!~~~±!~i~1!________"

! ,
Tamchaket 28 ans 257 513 95 5,4

Oualata 11 ans 107 173 69 2,5

Kiffa 42 ans 346 663 141 4,7

Timbedra. 33 ans 357 520 151 3,7

Aïoun 14 ans 305 499 170 2,9

Néma 36 ans 296 506 167 3,0

Mboud 29 ans 405 611 226 2,7

Sélibaby 30 ans 635 1.100 350 3,1

Tichitt 21 ans 80 167 11 15

./ ...

.'
~
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1.1.2.2. Température

LVévolution et la répartition des températures sur le

p-aysrésultent de 'la èombihaison de dèux facteurs principaux

le mouvement zéIlÙh~'l'd~: s~feii quipd Vune manière générale p

~omma~de~a ~ari~tion a~n~eli~ de la température ~

les facteurs géographiques et tout particulièrement

la latitude et 1 Véloignement par rapport à lVOcéan dont

dépendent IVaccroissementAes ~empératures et leurs

•. 'var~l:!,tions ~

;Ain~ip Je littoral qui est ~np~rmanence sous l Vaction

delfa~izé waritime~ bénéficie ~onstamment de températures

fraîche§; les écarts sont réduits; le maximum annuel a

lieu ·en . septembre p t.andis que le minimum se situe en décembre-
, .. '.,' '.' "," .

janvier.

, ';

Vintérieur du pays est beaucoup plus contrasté ; les

écarts de températures sont plus marqués que sur le littoral

au Nord~ la chaleur maximale se situe en juillet-aoQt p au Sud

la saison des pluies entraîne en. adoucissement des températures

et deux maxima SV obs.ervent dan.s 1 vannée ~ le premier avant la

. saison despluies p le second après la saison des pluies.

Les principales données co~cernant la température sont

regroupées dans le tableau n O l ~ les températures indiquées

sont les moyennes mensuelles.

Les diagrammes ombro-thermiques~ exprimant l vindice

d varid:i.t~:par.:les raPports entre iespluviom€tries et les

températures mensuelles au cours de lVannée~ montrent

20



• des périodes sèches durant toute 1 ':année dans les

régions climatiques sahariennes et dans la partie Nord des

reg10ns climatiques sahéliennes; dans ces régions g P (la

pluviométrie) est toujours inférieure à 2 T(deux fois la

température moyenne).

• des périodes sèches prolongées 'sur une bonne période

de l' C::::":.2g mais interrompue par une période hÛrnide (P. in­

férieur;à.2 T)g dans la par~ie cent~ale et Sud des régions

climatiques sahéliennes. Cette période humide se situe entre
" ~

les mois de juillet et d'octobre et est plus ou moins brève

suivant les régions; elle est très brève à l'Ouèst et au

Nord et relativement longue en allant vers le Sud-Est.

En définitive g l'agriculture sèche g étant déterminée

par la durée de la période humide qui conditionne la réussite

des· cultures g n'apparaît possible dans les conditions na­

tu-rellesquedans les régions sahéliennes g au Sud de l'isohyète

300 mm. Au Nord de cette zone elle n'apparaît possible que

sous certaines conditions particulières g c'est à dire dans

ces zones recevant en plus de la pluviométrie les eaux de

ruissellement ou eaux d'épandage de crues (naturelle ou

artificielle par le moyen de barrage).

5) Atlas de la République Islamique de Ma'uritanie p.22-1977.
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" 1. 'T":.:
",\,

, , ' ,,",,' r '
- les 'sbls minéraux bruts des déserts ~ 'clas~é's en sols

dt apport et en sols cl vablation ; ces sol~'~~cb~drtentpas, "

de terres végétales et occupent la majeure partie du terri-
r

toire •.

- les"sols'jeunes 'en 'pleine évolutÜm~ cia~s~s' en

plusieurssou's types suivant qu Vils 'soritcl Vorigi~~;'climatique

( ,ou, non c limatique et suivarit l~ natur~' d~ l~; ~6dhe: shr 18-

quelle' ils:se développent? on les rencontreSll'rto'ut au Nord

du Hodh Occidental et dans le Hodh Orientè.1. o.'

" ' 'i, .. ' H~s sots isohumiques qui" sont d'~~ ~o~s peu évolués ~

. â$sez 'riches"ê~ matièreorgimiqué et 'clâ's~~s ~n~!~~~s types

"<.'8uivant'Îeur'·richesse en argÜegonflant~ et i~ '~oèh~ sur

laquelle iisse d€veloppeht; on' lês rEmcontr~dan~ le Hodh

Occidental~ dà~~ lé'Bassin du Karakoro~ dans l'Akcha~~

lVAzeffal et le Trarz~.

22
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- ·,les sols,.hydl.'omorphes ~ ce· sorit' des sols, 'très comp~cts

et imperméables qui .:se'sont développés sur lèS ;,alluvi!ons le

long du. fleuve,. SénégaL -:;" , ; ," .

les sols halomorphes qui sont des sols alcalins~ très

peu)·;t:eprésent~$en,Mauritanie Jr~Mon littoralé'et cuvettes

,fermées) ioIs ·sont impropres' à laculture·~ ; , '..

; . '. ,.~,., '.': "" ',:."'

~'..: En c~;qui concerne: notreêtude~ troIs princip''aux

,;;' ; types. de sols. intéressent 1 vagriculture' en'sec~cê~~isont

. "il, :,'. ... l ..;·

les sols hydrcmorphes __9u~ se sont, dév~iopPJi.s~.le long

du fl~uve Sé1,légal ainsi que .le16ng des bas bâssins- de ses

principaux affluents (Gorgol ~ Charfa. o.) ces sols représentent



la majeure partie des terres actuellement cultivées dans la

vallée et dont une bonne partie serait mise en valeur à

l'irrigation.

23

les sols bruns rouges subarides qui se sont dévelop-

pés sur des sables éoliens ~ ces sols représentent la majeure

partie des terres cultivées sous pluie dans la vallée du Sénégal

(Diéri ; terres hautes et collines sabl~uses) et dans la

pénéplaine du Sud~Est mauritanien. Dans cette dernière région»

ils offrent un potentiel assez important compte .. tenu de la

pluviométrie.

les sols d'apport sur matériaux sablo-argileux et

argilo-sableux qui se sont développés dans les bassins de. . .

·certains oueds (Gorgol» Charfa ••• ) ces sols représentent une

bonne partie des terres cultivées sous pluie dans les régions

du Guidimakha centr~19 le Gorgol et l'Est de l'As~aba (Barkéol).

1.1.4. Les Ressources en Eau~1

Dans ce paragraphe» on se propose d'examiner les

·ressources hydrauliques ayant trait à l'agriculture sèche

il s'agira essentiellement des eaux de surface car les eaux

souterraines n'intéressent pas cette étude.

Les Eaux de Surface ~ constituent une ressource

renouvelable. Elles proviennent des eaux de pluies qui ne

s'évaporent pas ou qui ne s'infiltrent pas dans le sol $ il

s'agit des eaux qui ruissellent et qui sont utilisées pour

l'agriculture de décrue et» sous forme de cours d'eau inter­

mittents (oueds)>> elles alimentent les nappes aquifères.

6) .. Adapté d'après Mou1aye Abdallah - Mai 1980.



24

:",'

(, , , ,'Ceci ri.()'Us~ainêrié;;àpa:rléren premierl1eudu volume

,des' 'p.'técipi t'at!-io'riif'duquel dêpènd en grande'mesure l' impor­

tatl~:é d~ è~t'td':';"essôurcè'ét:êhsuitedurésea\ihydrographique

.c{uirend cette ressouréeütilisable.

, , 1..1.4.1. ,L~ Vol.ume, p.esPrécipita~ions

Le volilirie totalâés"precipitatioris'que reçoit une

région donnée est l'un dè's rkc~èurs"principaux qui permettent

de déterminer la quahtitéd 9'eàu éC0111€e' disponible.

. : . ~ \

En Mauritanie~ lés pluies tombent durant la periode

,:' dite de l 'bivernage~ engériêra:l 'entre les mois dé juin et

'oc,t'obre. La hauteur p 1uvio1l1~'triqtie vàrie d'une zone à l'autre

et décroit au fur et à mesure'qu'on~vadu SitdV:ers le Nord;

c'est ainsi qu'on enregistre 650 mm/an àSélibaby et seule­

ment 25 nun/an à Nouadhi.b.ou.,

". , ,,·~t
,\ "; '.,' ..~,\} ..

. " :

11,ser~~t tt;'èsdifHcil,e d'ét~blir ut} bilan général du

cycle de l' ~au du fait. de l' ~mmeJ:lsité du ter:ritoi,re ~ de

l'irrégularité e.t, de.la ·répartition spatiale. des précipita-

tions.

Les 4/5. du .,terri toire rpauri tani:en appartiennent à un

cli!I\8:t désertique auN()rd~ maisa~.Sud l'isohyète 230 mm qui

passe au niveau de Bqghé~ traVer:~eJa:Mauritaniede l'Ouest

vers l'Est.

Compte :~enude ce qui p1;'~cède~ la heuteur pluviométrique

r'0y:enne.,es.t~l3timée à }90,~lan ; pour une superficie totale

~el.0~:.• 09Q: km2~.il tombe ch;a<1~e année suriY~'eJ:l:semble du

t~~r~.~oirel03 milliaI;qs; de~3dont. seulement :5%~ soit 5~ 15

milliards de m3 » s'infiltrent et profitent aux, nappes ~ le reste

est écoulé et évaporé.



, '

Nbt6ns que 'cl ~une manière générale l'écoulement n" est

'possible Clti~'si les p~êcipitaÜons's~n~'su~é~ie~~esà un

seuil détêrminé' i ~ependant? certains facteur~:dumilieu
. . . ,"

fournissent les conditions favorables à un écoulement en sur-

face pour des précipitations de moindre importance. Parmi

ces facteurs r' on "cite '~'"

la fr-€quente et '1' i.ntensité de'ces precipitations

le',:? éaractéristiq:ues de la sudace dusol ~

"la pent,~ du terrain 9

la couverture végétale.

La cbmbina'ison de' ces facteurs avec le volume des

précipitations? letir ~'épartiÙon dans i~tem~s ainsi qu'avec

la tempé~ature ambiante? donne lie~ ou non à un écoulement en

, réseau hydrographique.

1.1.4.2. Réseau hydrographique
.. '.

Les caractéristiques physiques du territoire mauritanien
. .... :. ;. ~., :. ... ' "

font que les oue.ds les ,plus importants. déJJouchent dans des

bassins fermés ou les niveaux d'eau restent maintenus entre

certaines limites qui sont fonction de l'importance relative

de l'éyaporation et des apports.

Seul le bassin en.~val du Karakoro .et la zone occidentale

du plateau de l'Assaba montrent des oueds présentant un écou­

lement au moins temporaire? sur l'ensemble de leurs cours?

avant d'abouti1 au fleuve Sénégal.

La bassin sédiment~ire côtier est carac~é~isé? dans la
. '~"

partie Sud? par l'absence,' de tout réseau h.ydrpgraphique
! •.' :.;.:.:

i~porta~t.AucoIltrai:re,?: a,u. N.ord:/,un cer:tainooffi,.bre de IIKhatts"

présentent un écoulement souterraiJl.marq.ué,p~r,,l.me.. ligne de

25
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.', ....

végétatioIJ. plus dense (khatts Ata:oui~ khatÜdès age1s j etc ••• ).

Sur les zones plus au Nord (Tasiastj'Inchiri» Tiris Zemmour»

etc ••• ). les écoulements sont très locaux et strictement li­

~ités à 1.ai présence de reliefs (oueds de la région d'Akjoujt.

où.edTo~erfa descendant de la Kédia d'Idjil. •• ). Les régions

septentrionales ne. montrent que de rares griffes de ruissel­

lement en bordure de quelques dépressions.

Les falaises ~~rq~aIJ.t.1a bordure du bassin de Taoudeni.

donnent naissance à un jeu comp1et,.d'ouedsdont1es plus

importants sont dans l'Adrar; l'oued Ségui1il et oued El

Abiadh se perdent ensemble dans la i'Ghrara" de i'Yaghref"~
" ";. '.~.':~:(~.(:': :...... ;". :,

tandis qu'au Tagant ~ .1atamourt En-Naâj ·est formée parla

iencont~~~e 3 oueds drainant l'ensemble Ouest du ptateau •
. ~ ':'';.:. j

'P1us à 1 'Est~ les oueds Tijikja et Imoudran se perdent dans

une dépression occupée par le. Kha,tt.
ô;'·

Au Sud-Est l'anciep quaternaire est bien marqué

anciens affluents du Karakoro (Tayart ":,,Taskass) ~ ,ou de la

. 'I{èiembine (oueds MaH1é~ Tayar. Tachoualet~ El Munja. Ouassa ••• )
! '. ." .., . .

Tout ce réseau est plus ou moins étouffé par l'ensablemént et

séperd dans les mares d'épandage dont la plus importante

est celle de Mahmoude.

!:',

Al' ouest de l'Assaba existe le seul réseau qui. 'avec

un chevelu bien marqué dans l'Aftout et le Guidimakha'.'::s:·e

réduit pour formerpl:usieurs oueds.importants 2 Charfa·. ,r
." . ""'.'

Niordé~ Savalelet ~u:rt01,lt le Gorgol dont le, bassin versant:

est de 11.25'0 km2 • ~oys ~~$' oueds aboutissent au Sénégal';"

drainent en moyen~e 1~5 milliards de m3/an.

Les.plans d'eau pérennes sont extrêmement rares

.....
. "',:
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le laQ!R'Ki~occupe la fin de lÇldépr.ession de 19Aftout

'j Ecbchergui etn ges trempli que par déversement de la

"cruedl.:1 Sénégal. "

'la lac dVAlegest'une dépression oùaboudssènt

,durarti l'ihivernage les eaux de i' oued kéchi. :;Son

~è1'npltssage;esttrès variable; il est gériéralement

asséché 'au mois de février-mars .'

D'âutresmares de moindre importarice ou ci 9anciens mari­

gots cotmnuniqut\nt encore' au moment des'crues avec le' Sénégal

sont les seuls plans d'eau.

Ai..l1eurs~ dans les régions 8eptentriona1es~queiques

'IiGueltas Vi de petites dimensions sOllt 'padois pérennes ~ parce­

quielles'constituent desexùtoirès de source de sous écoulements.

En définitive~ on ne peut parler d'eaux de surface que s 9il

ya un écoulemerit appréciable 'des' eaux de pluie. Cet écoulement

dépend de la combinaison de piusieurs facteurs ;iine peut

être appréciable que dans les régions présentant de grandes

surfaces de roches massives ou de sols argileux 'enstlrface

(lVAftout). ou dans les régions recevant d'importantS volumes

de précipitations.

Du point de vue volume.' ies quantités cl' eau ruisselée

et évaporée représentent plus de 90 % del 1 appoit global

pluviométrHjue ~ ce qui assure un potentiel considérable qui

nVest exploitéqu gen partie~ La meilleure valorisati~n de ce

potentiel résiderait dans un usage plus rationnel des eaux de

surface en déV-eloppant. 'àèÔté des barrages de détdib. des

techniques simples de conservation des eaux et du sol.



1.1.5. Possibilités et Limites de l'Agriculture Sèche en

Maurite.nie

Compte tenu des développements antérieurs~, nous pensons

que les possibilités de l'agriculture' sèche sont~.dans l'en­

semble, loin d'être sans importance. Ii ~st,vrai q':le dans la

situation actuelle les facteurs climatiques jouent à l'en­

contre de ces possibilités en;dîmin~ant la sécurité de ce

groupe d'activité mais ceci ne constitue pas le,problème
:... ~. . .

majeur de cette agriculture. Ce problème nVa pas la même

acuit:é partout~t il se pose d'une manîèréj>lu8 ou moins

aiguë suivant l~s gl;andes zones de culture. Ainsï' par exemple,

si le remède au problème de l~irrégularité des crues dans la
, ,

vallée du Sénégal, qui est dû d J.:Ç!illetitsà 'des facteurs cli-

matiques, est la culture irriguée,' il n'en est pas de m~me

pour la zone pluviale du Sud-Est ou de la zone de décrue de

la Mauritanie Centrale.

En effet, dans ces ,zones, le poids du problème pourrait

f!tr'e réduit notablement par la ma'îtrisè des facteurs touchant

, à la produ~tion"autres queles'fa'c'tetirs climatiques.

Les possibilités de 1 V~griculturé sèche pourra'ïent aiors

~tre~ccr~~~comptetenude la disponibilité des autiës res­

sources naturelles tels ,que le saletles 'eau'x de surface. A

ce stade il faut signaler qu'en mati~rè d'eaux'de sur~ace on

doit égalemeIit tenir compte des b.esoins 'dë l'agriculture

d'oasis qui interfère avec 1;agriculture en seC' de décrue

sUrtoùt en Mauri tante Cen,trale.'

28
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1.2•. Le Milieu Humain

Ce chapitre se propose dVétudier lOélément humain

intervenant dans le sous .secteur de lV agriculture sèche on

parlera des ·populations·~ de l'emploi ainsi que des formes

dVorganisation économique et sociale de cet élément humain

pour l'exploitation du milieu.

1.2.1. Population totale

29

Le sous secteur de lVagriculture sèche couvre pratique­

ment toutes les zones de culture en Mauritanie en interfé-

rant plus ou moins avec dVautres sous secteurs telS que l'agri­

culture des oasis et l'agriculture irriguée 9 1 Vélevage étant

une sorte de toile de fond interférant avec tous les sous

: secteurs.

Pour nous limiter~ disons que lVaire de l'agriculture

sèche couvre 3 zones agro-écologiques g la vallée du fleuve~

·la zone d'agriculture sous pluie et la zone dVagriculture de

décrue des oueds. Elle intéresse 10 régions à savoir: les

2 Hodhs~ lOAssaba i le Gorgol~ le Brakna~ le Trarza~ lVAdrar~

le Tagant~ le Guidimakha et l'Inchiri. Elle groupe 1.619 loca­

lités.Y sur les 2.321 localités présentes dans ces régions ~

soit 70 %. Elle totalise une population sédentaire rurale

eturbaine~ de 497.900 habitants représentant 69.6 % de la

population sédentaire de ces régions. Pour ce qui est de la

population nomade si on admet des ratios~/ sédentaires/nomades

COnstants au niveau de chaque région~ cette population peut

être estimée à 224.30D9 soit SO~6% des nomades des régions

citées. En somme la population totale de ces zones peut être

évaluée en 1977 à 722.600 habitants représentant ainsi 53,9%

7) Données élaborées par l'Unité de la Statistique du RAMS
sur la base du fichier village du BeR.

8) cf Etude de base g Projections Démographiques - RAMS.



30

des résid~nts dans ces régions s et 40 % de la population,
résidente en Mauritanie.

'" .;:

.. A 1 vheure actuelle~en 1 vannée 1980; cette popu1atic;m

serait de l'ordre de '!J77.7~2 hab~tants~/ dont 468.122 séden­

taires et 109.610 nomades.

1,2.2 •. Population Impliquée dans 1 r Agricu1ture en Sec

A- prio.ri s· compte.. tenu du ca1i~-ctère vivrier de 11 agricu1­

tur~.·sous toutes. ses, 'fQI'Illess', elle devra.i t iropliquer une

,majorité importante.des.popu1.at:~ons,rura1es.

,'.' ,;

Il serait diffici1edléva1uer~ avec un minimum de cer-

titudes les populations impliquées par cette activité ; mais

nous avons tenté dVen donner une idée approxiamtive à par-
.' .... .. ..

tir des données recueillies par 1 Venquête RAMS •
• J '.

. Sur un échantillon de 251 individus interviewés~ 179

personnes 9 soit 71 s3 % déclarent pratiquer au moins un type

dlagri~u1ture en sec. Cet effectif se répartit comme suit

entre, les différentes zones (tableau n03)

Tableau 3 Importance et' répartition géographique des
Populations impliquées dans lv agricu1ture en sec

Grandes zones de
cultures .. " :Critères' '.

ZAE

:Nbre de per:Nbre de per:
:$onnesin- :sonnes pra-g
:terviewées :tiquant 1 ve:

. :gricu1ture

---,2,.....,-' %
1

(2) en %
du total

.....
(1)

:en sec'
(2) . g (2)

'. '. '. ,... , .'-, .

----------------~----g----~------~-------~--_.:---~~---~--g-----~-~---:-----------

Zones non agricoles

Agriculture

Sèche

S/Tota1

Palmeraies

S/Tota1

Total

. ~ . '

...

,
'55'

,
1

, , , 47

2 . 42 , . 39.
. ~, 0,'

<39
.

3 ' .~
,

29

, f36 ,. 115, ,
",g ':,;.,';';. ., ' ••. 0.

4 "., 41 ., .J 0,. 24

5 58 39

6 16 1

115 64

251 179

,..

.
. 'c' .

85 9 5 26 s 2

92 9 8 21 ~8

.. 74·~3 16~2

84~5 64~2

58~5 13 9 4

67~2 21~7

6,2 Os5

55~6 35,7

71,3 100

9) Ibid.



On peut dire qu'environ 70 % de la population rurale

pr~tiquel'agriculture en sec~ car 1 'échantillon est tiré au

... hasard parmi l'ensemble de la population.

Cette population est concentrée dan~ 1vaire définie

par les trois premières zones.agro-éco10giques faisant l'objet

- ·de cette étude ~ avec environ 64 %des individus pratiquant

1·vagricu1ture en sec. Aussi ~ .1e.5 pourcentages représentant le

rapport des individus impliqués par rapport à ceux interviewvés

sont supérieurs au pourcentage moyen d'une manière assez

significative.

LVon peut voir aussi que ce type d Vagricu1ture est

pratiqué en dehors de la zone définie pour 1 Vétude et à une

échelle qui est loin d'être nég1igeab1e~ mais inférieure à

la moyenne générale.

Ajoutons que~ même si cette activité implique les

populations partout en Mauritanie~ elle ne les implique pas

de la même manière. Eneffet~ l~s différences au niveau des

systèmes de production font qu'elle jouit dVune place plus

ou moins privilégiée suivant les systèmes. Ainsi s dans la

zone du fleuve par exemples l'agriculture en sec {Oua10~

Diéri) représente la principale activité~ secondée par

l'élevage et accessoirement par la pêche ~ dans la zone

~luvi&ie du Sud-Est~ l'agriculture en sec occupe une place

aussi importante que 1 Vé1evage et de ce fait~ pratiquement

toute la popu1ation.est polarisée simultanément sur ces

deux activités .~ dans la zone de décrue ~ conr~te tenu des
. -

conditions du mi1ieu et de 1 vimportance re1ative- d'autres
. . ".' . .

activités (é1evag$~ oasis) s . elle implique une population.

relativement moins importante que dans les deux autres zones.
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Le tableau n04 ci-dessous; montrant l~in:portance des princi­

Pales activités sous sectorielles ~ illu,str.e biel'?- ce que. nous

aVons avaric~' :

Tableau 4 . Répartition· de la: popuiàdon' seionla fréquence
,""

..du type d" activit€:' ~ ;,

',:.'.:

.:~ ..

ZAE

~rThre de per~Nb d ~ Nbre de per
gNbre de pergsonnes pra-:! re e per~

. . .' sonnes pra- sonnes pra-
: sonnes 1n- :t;lquant. ' :: .' ' - :

'. . , '1 v . l t1.quant • tiquant 1 va _
.•: : terv1eWV1ees:: " 8;8r1E}l',-: 1;1 élevage' griculture
,. ':ture seche ~ d voasis

_________....._~_ .... : ......_ .... -.-.3 : .'~C:ZOOe=o....,_ : ~_:_---_a>:IOIn ...-- : :.:-~__..• '""':II_C3-_ ~ .."._...._..",_... ~__ .

Grande zone de
culture

Zone l l agricu1ture:
·'de 1 55 · 47 18·. D

sèche
II 42 39 34 ...

.: g

III 39 29 19
~,.,- :

Palmeraies IV 4'1 24 .20..'

Zones'non agricoles V 58 39 34

VI 16 12
. ·0 ·

. 0

Totaux . 251 179 137· .. '

, . · ·

...... . .... ;



1.2.3. Population Active~ Emploi l2!

1.2.3.1. En Mauritanie~ la population active employée ~

406.525 actifs représentant 30~05 % de la population résidente

en Mauritanie. Ces actifs se répartissent en ~

- sédentaires urbains et ruraux~ avec 259.166

actifs représentant 45~3% du total des sédentaires.

- nomades~ avec 147.359 actifs~ représentant 33~10 %

du total des nomades.

Cette population active employée se répartit comme suit

entre les différents secteurs de liactivité économique

33

Sédentaires 259.166 actifs employés dont ..
Agriculture 103.213 (39~9 %) (

Elevage 36.147
)

(14,0%)(

Pêche 2.362 ( 0~9 %» 55 %

Fcrêts 711 ( 0,3 (
%) )

Artisanat 12.161
---------------~ 4~7 %.

Autres Secteurs 104.162 ---------------- 40~2 %

(Industries et Services)

- Nomades 147.359 actifs employés dont

Agriculture 22.583 (15,3 %)

Elevage 116.323 (78,9 %) 94,2 %

Artisanat 1.821 ( 1 ~ 2 %) 1 ,2 %

Autres Secteurs 4.632 ( 4~5 %) 4~5 %

(Commerce et Services)

Quant aux actifs inemployés~ ils représentent 45.091 indi­

vidus dont

10) Diaprès les données élaborées par l'Unité de Recherce
Ressources Humaines.



... ' .

.• ,42.460 séd,ent,aires parmil.~·iPof'tilatiorimâle~·âgée
..., ~.- ._ ..

de 12 ans et plus ~ soit i~4' idu total des sédentaires •

...·2.631·nomad.es p~rtni_Jes}llâ1.es de 12 ans et plus~ et

les femmes chefs ·de ménage~ soit O~59 % du total des
. . . .'.' .'

nomades~

Il est 'à noter que~ sont consièérés comme actifs

les sédentaires mâles âgés de 12 ans et plus•.'.

les nomades m~les âgés de 12 ans et plus et les

L;:','llr S chefs de ménage uniquement. De ce fait

la population in~ctive serait de 356.121 individus dont

.269.•880 sédent.aire.5: des 2 sexes s représentant 47 ~3 %

. du totàl' des ·sédëùtaires.

• 86.i41 nom.!l.desdèsexe Ïi:1âle~ représentant 19~37 % du

total des nomades.

1 .2.3.2. Par'.ailleurs~ en revenant à la. zones objet de

;.. notre études et e.n;,tr.ansposant les résult:a,ts ci-dessous~ la

population ··activ~ ..emp~-oy.éeaurai t é.té, en 1977 de 2; 6.059

individus se répartissant.par secteur.doactivité comme lOin­

dique le. tableau ci-après •

. ,"

34



Tableau 5
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Répartition des Actifs Employés par Secteur

'd'Activité dans la Zone de lrA~rièulture en Sec (1977)
---------------~---<.""---..

: % d,e l'Em-
Secteur d'activité :Sédentaiies Nomades gTotal Secte1.JC ploi Total
------------------~--g-~----------:----~-------g------------:---------

Agriculture 56. 58/~ Il .380 67.964 34,4

,Elevage 0 19.854 58.607 73.461 36,3
:"

Pêche 1.276 1. 276 0,5

Forêt 426 426 0,1

Artisanat 6.666
o •

890 7.556 3.8.
. Industries, Commercê :
et Services' 57.011 3.365 60.376 27,9

Totaux 141.817 74.242 216.059 100,0

La population active non employée aurait été de 15.47'5

actifs dont 14. 154 sédentaires. et 1.321 nomades.

Quant à la population inactive ? elle aurait été en

1977 de 191. 8fi9 dont 1b,.('l. 42/:. sédentaires et43. 4,45 nomades

l'(;>nrappelle que cette population est constituée de mâles

de moins de 12 ans,' ce qui représente un potentiel assez

important à côté des actifsIloh employés. '

En définitive, la situation de l'emploi dans la domaine

de l'agriculture sèche peut être résumée comme suit en 1977 :

• 216.059 actifs dont 67.964 dans l'agriculture

15.1~75. actifs inemployés

191.869 inactifs, représentés essentiellement par
les mâles de moins de 12 ans.
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La répartition de cette population suivant les

principales zones de production donne les résultàts suivants
.' "','

(tableau n06)

Tableau 6:g Situation en 1977 de l'emploi total et de

IVemploi~gricole dans les diffé~entes zones

du domaine de ;îtagri~ultur~~'èche

Désignation :Actifst()t~~·'ACtifs
employés : agricoles

Actifs
inemployés

gInactifs (moins
:de 12 ans)

~_. g'......... ~~~~~_~::~-E:~~~~~~: __l l l ~~ l _
~ ~ . ~, . :..-.' ~

.Zonedufleuve·Sénégal

Zone .de l'agriculture
sous' 'pluie .

Zone de décrue des oueds

46.348

10[;.832

60.879

: .

i6.002 .
'.

36.234
"' . --".' o·.

15 •.708

4.550

7.036

3.889

56.367

88.906

46.596

------------ ---,...-........-- ----_.........._-:--'------ ------...,.-
Total 216.059

'. '.'

67.245 15.475 191. 869

1.2.3.3. Eri 1980~ la population totale de ces zones serait de

19 0rdre.de 722.200 habitants~ représentant 50% de la popu­

lation résidente en Hauritanie. En tellantcompte de l'évolu­

tion de l'offre de IVemploientre 1977; et 198o!J..! ainsi que'
dé l'entrée il IVâge actif des ,populations mâles âgées dé

moins de 12 ans en 197 7 ~ l'on dénombrerait en 1980' :

Il) cf. Fonctional Study
Exhibi t BS l,

.Ernp'loyemeht situation - RAMS.

~. ': '. '

; ,"
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231.642 actifs emp10Yés~ dont 91.590 dans 1 Vagricu1ture.

1.308 actifs inemployés depuis 1977 agée de plus de 15 ans.

46.550 actifs nouveaux non e~p10Yés!!/ •

Dans l'hypothèse d'une répartition proportionnelle des,

emplois nouveaux$ la situatioh e"n1980 de l'emploi dans la'

zoné de l'étude serait comme suit ~" (tableau n°7)

Tableau 7 Situ~tion en 1980 de 1 1 Emp1oi total et de l'Emploi

Agricole dans la Zone de l'Etude

.
':1','.

Désignation ~A'f ,~ .' Actifs non Actifs nouveauxCt1 s totaux Act1fs ~ p-----------g 1 ~ ~ . 1 ~ emp loyes ~ non employes
Z· 'A E '1' emp oyes agrJ.co es d . 1977 (12' 15'" )one gro- co og1que ~ ~ ~ epul.s -+: a ans
________________~-----~------------:-----------~~de~15_ans ~--------~-~~---

.'.

En définitive~ en admettant que la structure de l'emploi

total n'ait pas changé entr.e 1977 et 1980 s l'on peut supposer

qu'au moins 31 % de la population active non employée seraient

disposés pour le travail agricole. (cf. tableau nOS ch, 1.2.3.2.)

Ainsi~ on aurait en 1980 ~

71.590 actifs dans, l'agriculture

14.835 actifs non employés (31 % des actifs inemployés)
qui seraient disposés pour le travail dans l'agriculture.

12) Les personues qui ont dépassé l'âge actif (plus de 60 ans)
ont été négligées.

13) Estimation.
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, ,

Adueiles'

',' ", L2.3.4.Evo1udonde ('Emploi Agricole sous 1es'Conditions
,i .

L'évolution de 1!emp1oi dans les conditions socio-écono­

mico-po1itiques actue11es~ pourrait ~e faire dans deux sens:

le premier est un accroissement 'relatif de l'emploi

agtic'ole qui serait'd.,a "à une exte~s:i.on dèssuperhciès cul­

tivées entégime piuvial et endê'crued.errière barrag~,.

le second transfert partiel de l'emploi dans l'agri­

culture sèche vers '1' agriciJl t~re irl-iguée e tce dans la

, ;,vsllée' du SénégaL
. . " .: ~ .(

,En prenant en considération les projets' en cours
. i . \.

,', (cL' chapitre 3.2.) ~,. on pourr~it dégager en 1985

-l:\ .

un accroissement positif de 4.700 emplois ~ngendrés

par une extension de 15 .000 ha' dë" culturestraci{tio~nelles
dont 10.000 dans la zone plu~ia1e'du Sul-Est' et 5:.ÔOÔ"dans

la zone de décrue des oueds.

un accroissement négatif de 3.700 emplois du à la

substitution d 'ep.viro~,6 .:000 ha de cultures traditionnelles

par l 'agriculture irriguée (1.200 ha par an).

Il en résulteuh léger accroissement de l'ordre de

1.000 emplois pour la période 1980-1985. Notons que les

6.000 ha irrigués engendreraient environ 12.000 emplois

,(O~~ha par actif) qui seraient comblés partiel:lement par

la force de" travail disponible: sur 6 .000 ha d'eo'ualo et' 4.000 ha

,de diéri. ::i ..~. .."'
'.:!" ,',
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A long terme~ le principal problème qui se poserait à

l'évo1ution,;de l'emploi ag#co1e serait le vieillissement

relatif de la population active agricole qui serait dû à une

absence de renouvellement de cet.te population.

1.2.4. Les Formes d'Organisation Economique et Sociale

Vaire d'extension de l'agriculture sèche est caractérisée

par une extrême diversité nes zones de cultures. Cette diversitê

caractérise aussi bien 1 'espa:ce de~'P:rb'duction que l'élément

humain.

La diversité de l'élement humain se dessine dans.

l'occupation de l'espace par les divers g~oupes d'~tpnies qui

sont caractérisés par des profils sociologiques différents.

Ainsi~ la vallée du Sénégal est dominée parles ~thnies

Négro-Africaines ~"âvèc principalement l' ethnie Toucouleur

la zone pluviale du Sud-Est est marquée par un D61ange

d'ethnies Maures haratines~ Sarakollés~ Peulhs etc ••• ~ la zone

dé décrue~'qui s'apparenté au domaine des pa1meraies~ porte

presqu'exclusivement la marque des Maures Beidanes.

Il découle de cette situation une certaine diversité

au niveau g'

des comportements économiques de ceté1émertthumain

des formes d'appropriation des terrains de cultures
avec toutes leurs implications sur la production

de la localisation des centres de décision pour la
gestion de l'espace etc ••• qui traduit les formes
d'organisation économiquœet sociaiesdifférentes.

Dans ce qui sui t ~ noùs allons d~crire brièvemlmt les

pr'incipa1es formes cl 'organisati6n reh'è'ontrée.s dâns la zone

de 1 i étudeli/ qui concernent principalement:

14) Pour plus de détails au sujet de l'Organisation Socia1e~

le lecteur devrait se référer à l'Etude de. Base n05- RAMS.
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~ .• la zone du fleuve avec IVethnie Toucouleur qui est la
plus représentée

la zone pluviale avec l~~ ethniés Sarakollés~ Peulhs
et Maures

la zone de décrue avec liethnieMaure •

, .

: ;". " . "',.' .; .

. Chez 'les Toucouleurs ~ "l"exploitation agricole semble très

net'tement individualisée. Bien que. 1 Vorganisation sociale soit

essentiellement à base familiale c Vest le ménage au même .sens

que dans les pays occidentaux qui est la véritable unité

économique.

Chaque homme marié-est pratiquement à la tête dVurte

exploitation agricole~roprè qui comprend sa ou ses femmes

et ses enfants ainsi que quelques parents proches. Ce groupe

forme aussi une unité budgétaire bien définie~ sous ia res­

ponsabilitédu chef de ménage.

", i

, ..

responsabilités de$ meml;>J:.es de la _famillêsont

travail dans les chaIIlPs 0 La capacité de'c:.hacun

groupe. Les

fonction du

.. ·Chez les Sarakollés ~ qui sont surtout des cul tivateurs ~. '.::"

lVunité socio~économiqu?e~tla.~~mil~eétendue ou Kà~ ~~i

.varie de 15 à SOpersonnes •. Cette forme 4VorganisatiCin reflète

la hiérarchie social.eet la.division du t;rÇlvailau sein du
'" :";'-

est utilisée au maximum contribuant aussi. au dynamisme du

gr~upe et au dév~19PPem~~t du ~~ns des responsabilités indi­

viduelles.au bénéfice du groupe.

Chaque ménage é.tendu (Ka) posl3ède sonçhamp c~q~<:tif~
, • .' 'l, .:." _' ;-',: •

.lete Khore. La production du champ est sou~ la :re!>po~sabili-
. . . . J' . 1 . ,." .: ",.

té du chef du Ka qutconserve dans un gre~ier spécial les
, . . .. . '.' :; :. ; .. ", l'.Lt ~

réserves en céréales pour lVannée et pour toute la famille.
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Chez les Maures~ la famille monogame constitue toujours

l'unité de base de la société maure. Nettement individualisée

dans l'espace~ elle correspond généralement à une tente.

Elle jouit en principe~ malgré les liens qui l'unissent aux

ensembles plus vastes 9 tels 'que la fraction de tribu~ la tribu

ou le campement 9 d'une autonomie dans la gestion de ces biens

où le mari joue le rôle principal. Cette unité incluait très

souvent dans le milieu traditionnel un cu plusieurs dépendants

(esclaves surtout).

L'on voit finalement que dans les différentes zones de

production~ l'élément humain est organisé de manière très

similaire en une économie de subsistance traditionnelle.

Cette organisation semble être assez bien adaptée aux condi­

tions du milieu physique environnant et confère à cet élément

humain une grande aptitude à l'organisation et un certain

pouvoir,d~adaptation. Cependant~ étant donné le caract,ère

vivrier et aléatoire de l'agriculture pratiquêe~ cette

organisation ne dépasse pas le cadre tribal ou clanique. C'est

ainsi que lors de la planification des actions de développement~

Ces éléments devraient être pris en considération notamment

en matière d'organisation de la production. Ces problèmes

seraient dé1ibéremmentdépassés à la longue en augmentant la

sécurité ou la régularité de la production.

Par ailleurs~ on assiste dans la situation actuelle à

une certaine dégradation de ces formes d'organisation (exode~

abandon de l'agriculture 9 migration ••• ) suite aux transformations

spatiales ou socio-économiques ~ sécheresse~ désertification~

détérioration de barrages~ pression démographique 9 création

nouvelle route ou délaissement d'une route ancienne.



Chapitre 2 Les Systèmes de Production

42

2.1. Les Zonesdk~'PrÔdi:lëti~~
., .' .. ,:...ra:,--'-' ..'- ,.•

; ;~' ,~~ 1.. LZoneàde "Production Actuelle

Réparti ti0Il.,G.é.ographique· '

Extension. et

Comme nous'llavons:signàlé' dans les développements

précédents 9 les prinçipaux domaines de 1 9agriculture sèche

'sont

2. 1. LI. ,La Vallée Alluviale duF leuve Sénégal " .

:On y rencontre deux types de .. cultures ~

a) la culture de décrue oU: .liQualo u
; pour lesquelles

les ter~ai~s de culture sont localisés dans le lit même du

fleuve (lit mineur et lit majeur). Les superficies cultivées

chaque année sont intimement li€es à llimportanc~.de 19 0nde

de crue du fleuve. (tahleau n08)~

Les cha~s se présentent le 'plus souvent en bloc et

sont lotis chaque année entre les différents bénéficiaires

en fonction de 19importance de la crue.

Du point de vue extension on ne peut que s'en tenir à

un ordre de' grandeur car tout dépend de l'amplitude de la

crue.

En effet les variations drune année à l'autre peuvent

être considérables. P...fin dVen avoir'ulie;idé~ nous présentons

dans le tableau n08 ci-dessous quelques "données observées

concernant l'ensemble de la valléeau"Séri~gal que nous avons
", <,:.'

illustré par la figure n,03 ci-aprè§'~'



Tableau 8 Superficies inondées de terres cultivées en

décrue (Oualo) dans la Vallée du Sénégal
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Année Surface inondée (ha) Surface cultivée en
Oualo (ha)

g-~------g~~----~-----------------:----------------~-~------:
1947

1950

1951

1957

1964

1965

1966 .

1967

1968

1969

1970

1971

·1973

Source

80.000

800.000

130.000

230.000

766.000

123.000

117.000

. 140.000

86.000

95.000

393.000

350.000

219.300

O~lS~ 1979.

80.000

119.000

130.000

180.000

245.000

123.000

1I7.000

140.000

86.000

95.000

110.100

101.700

87.200

L'examen de ce tableau confirme bien ce qui a été.

avancé plus haut quant à la variation des surfaces emblavées

chaque année.

Les caractéristiques de disperssionont donné lès

coefficients de variation suivant :

- Coefficient de variation pour les terres inondées: 87%

Coèfficient de variation pour les terres cultivées: 35%.



On peut remarquer aussi que les deux variables bien que

très dépendantes (r = 0~97)~ ont des coefficients de disper­

sion fort différents; cela sV exp1ique sans doute par le fait

que la superficie cultivée dépend dVautres facteurs tels que

la nature des terres inondées s la durée de submersion~ le

temps de retrait des eaux etc •••

. 1· .. . 15làEn ce qU1 concerne a r1ve maur1tan1enne~ on est1me--

60.000 ha les terres cultivées en décrue (Oua10) en année de

bonne crue et à 3.000 ha en année de mauvaise ou très faible

crue.

Au cours de la campagne agricole 1970-71 où la crue a été

considérée comme moyenne à faib1e~ JUTON~I a pu établir que

la surface cultivée en décrue était de 48.395 ha dont ~

18.645 ha dans la zone amont de Gouraye à Kaédi y
compris la vallée du Gorgol avec 6.700 ha.

29.750 ha dans la zone aval (de Kaédi à Rosso).

b) La culture sous pluie ou llDiéri 1z pratiquée sur les

collines sableuses de la vallée dans de petites clairières

de la forêt et qui ne sont pas atteintes par la crue.

Les champs sont individualisés le plus souvent et ne sont

pas cultivés régulièrement chaque année. Du point de vue

extension~ on estime à 40.000 ha les terres cultivées annuel­

lement en itdiéri". Du point de vue répartition géographique

ces terres se répartissent pratiquement sur toute la vallée

avec une concentration plus importante dans la moyenne vallée»

en aval de Kaédi~

15) CILSS» 1977.

16) OMVS~ 1978.
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Figure Représentation graphique des superficies cultivées
en Oualo par -rapport aux superficies totales innondées.
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2.1.1.2. La Zone Piuvial~du ·Sud-Est

'0
Cette zone ;sOétertd approximativement entre 15. de lati-

~;. :

tudè-Nordpourla partie la piJs méridionale (GuidiD1~kba)~ à
o. , '. :'. '.. . 'c ',: .

plus de 16 de latitude Nord pour la partie la plus septen-

trionale (hauteur de Kiffa). Elle constitue une 4~s princi­

pates zones agric'ote's "d~':pa~s"i m~ y ~~at~Clue 'u~~ 'agriculture

extensive~' pratiè:îtl:~~~~~nérale~~~~ sur les' ~errains.lesplus

favorables à la cùlture.
'. \

.. .~.

Dans les Hodhs ~les principales aires de cul,~ure sont,

enallantc1ë rvE~t: ~ers:l'°Oue~~;-;··B~~·sikounou~:.~?s~ana~ Amourj ~
1 -•.; 1

Adel Bagrou~ Boustéyla~ Djiguenni, Gleybat et Gogui.

En Assaba le~ aires de:tüîttir~ s~' 'trôuv~ilt'disséminées
.• ::.':~:;: r.- ",:

dans le Il~ouveau'monde'ïau Sud-Est de Kankossa. ft,1) Ouidimakha,

e'iles sont' presque 'r~'~~li'èr~ment'répar~ies dans '~outes,. la

région en deho~sd~massif de l'Assaba.·

Dans le Gorgol. les principales zones de culture se. .

tr6uvent"au Sud de M'Bout et dans les envi,r?ns. de.Ma~~~a.

.- ":et '-'dü ii.ttanat.
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Du point de vue extension l~s ~uperfic~es ~~bl~vées

chaq'ue année sembl~'nt d~~~nd're largement descqnditions

.. ''''éïlmatiques. Ori' ~k~im~ que l'a surface cultiv~e sous :p.luie

dans cett'e z~nepeut' atteindre III .000 haIlJ.~ m~is \e's
':.'=- ," '.: ",'

donn~es à ce sujetn~ s~nt que des estirnat~on~_et sont par

conséquent très discutables. Les esti~ations '~~;ennes<4o~ment
unê"superfici~ cultivé~ de l'ordre de 50.000 ~dl.:··; "~o. '.

~ ~. ~ .. .. :; . .

. ~; ( . :

17) .' CILSS s 1977.

18) BDPA. 1965-1975.
" '.\



2.1 .1 .3. La Zone de j)écrue des01Jeds .'
"" ....,.. "'.:'-~-'

Cette zone est concentréeessenti~l1ement,.dans· le centre,

sud mauritanien sur les 'piedmonts e,t.au sein des massifs gré­

seux,del °Assàba~ du Tagant et de l'Affolé.

'; . Dansees zones~ les terrains de culture sont situés

'ôâns'Uas "cuvettes' inondables des barrages. Dans cl 0alitres

régions~ des points privilégiés tels qUè petites zones

recevant des ruissellements généralement constitués par des

. Ghrair .(zones d 'épandage des oueds)~' des tamorts et des

..... cuvettes où la construction de barrages est impossible ou

sans intérêt~ ont été pris en considération.

Du pointô.e vueex.tension~ il serait difficile de faire

Une :~valuation exacte des superficies consac~ées à ce type

d'agriculture vue la fiabilité discutable ~es données.exis­

tantes e~ 19 absence d'un inventaire complet des barrages

ainsi que des autres aires de culture •

. Ceci est accentué cl 1autant par la dispersi~n de ces

aires et l'absence de données sur lOétat actuel des ouvrages

connus.

Po.ur ce qui est des barrages ~ le f,ichier du Génie Rural

établi en' 19'75 donne un effectif de 304 barrages et ne fournit

pratiquement'pas dOautres éléments pouvant permettre une

'éva1uation même sommaire;· Ainsi fIDême si ce'rtainsbarrages

sont sommairement décrîts (coordonnées. date de construction.

cuvette.' etat ~etc •••) • ces descriptions sont basées sur des

visites~ pour la plupart effectuées entre 1955 et 1967. ce qui

diminue considérablement l°intérêt de ces descriptions.

Dans ce fichier. seuls 45 sont caractérisés par la

47
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surfàcedeleurs cuvettes ;Qq;_'.t~.At:le$~"Uperficiescultivab les

'otimÎSesen culture ~"Cés 'derriieistotalisertt une superficie

cultivable de 1 vordre' de 6 .SOOha.Devant cei:tè situation~

nous avons tenté dese'stimations:rtibyennant quelques données

relevées sur le terrain' ainsi que certaines référencesrela-

"tivement ànciennes.

',:'

. ,";

En: ce Gui concerne les barrage's~ nous avons dis'tingu€

L'es barrages administratifs ou barrages du 'Génie Rural 3

Ce sont des barrages de 'tâille: variable~ construits le plus sou­

venf:en terre et comportant eriplus deladigu~ un déversoir et

un ouvrage de vidange. La plupart de ces barrages ont été

éftifiés sous l'administration française vers la fin des années

quarante et au cours des années cinquante. Un bon nombre de

,,' , ,ces,-ouvrages a été endOmmagé par les crues violentes e.tenvi-
, . ,'" .:.... . ..

ron 50% d'entre eux ont été remis en état vers l'année 1964.

"Dans la situation ~ctuel,le~, nombreux ,sont ceux en mau­

vàis'état ou complètement détruits' et certains ont été pris

" ep consiciér~tionp:ardes, projet,s et études en cours pour leût'

reconstruc:Hon. VQbpérati'èm' de,'reconstro.ction exige de nouvelles

études,~ de nouveaux "crédits et de nouveaux efforts ; cela,'

explique,que l'inventaire des barrages varie sensiblement "

.,d'ull.e anl)~e ,~,l'autre selon que. les créations ou les destructions

l'emportent.

Quant à leurnombre~ llexamen de différentes sources

nous a dqnné'\Jn, effect;if.de 60" barrages répartis comme suit :', ,

Les Hodhs 30 barrages totalisant une cuvette dé 2.250 ha

. L' Assàba' : 12 ' Il,'' ~i ' :"11 de 1.6'50 17

Le Tagant 10 il H Il d'e' 2.620 Il

Le Brakna-Gorgol 8 li, i;' 11 ' de 2.100 n

L'Adrar 2 il il Il .. de 55 il
, .

'. :. .
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Les barrages traditionnels qui consistent en de sim­

ples digues en terre. Ces ba,rrages fonctionnent depuis très

longtemps. Ils sont de taille très variable allant de la

simple banquette OU diguette de retenue 9 confectionnéê ~haque

année et ayant une cuvette ~'attei8nant pas 095ha9 au barrage

proprement dit pouvant avoir une cuvette de retenue de plus de

100 ha. Le nombre de ces ouvrages est considérable mais seules

les caractéristiques· des plus importants parmi eux sont connues;

la synthèse des données relevées .~ ce sujet no~s9nt permis

de dévaluer ce nombre. à au moins de 2.500 ouvrages dont :

- 210 barrages d'un intérêt moyen à faible (l~8 sont connus);

- plus de 2.000 banquettes etdiguettes de retenue d'un
intérêt minime. .

Ces ouvrages se répartissent comme suit : (tableau n09)

Tableau 9 Répartition Géographique des Barrages Traditionnels

·.'Type d'Ouvrage

Régions

:Barrages traditionnelsDiguettes et banquet-:
:d'un intérêt moyen à :tes de retenue d'un·

faible :.intérêt minime

Nbre :Surface Cuvet-: Nbre _.Surface Cuvet:
: te (ha) te (ha)

Total
(ha

:---------------------:------:--------------~------~-------~------g-----------~

126
. 0 ·Hodhs 1.820 (26)+ 2.000; 1.500-2 .000 ;3320-3820

, @.

.
Assaba 26 680 (17)+ 81 ; n.d 680

.
o.. . : .! ·Tagant· 34 ... 340 . n.d n.d · 340

·.Drakna-Gorgo1 24 140 (5) •• n.d n.d"
..

140

.
2.oad0 Total '210 2.980 (48): .

+ Les chiffres entre parenthèse indiquent le nombre de
barrages dont les surfaces de cuvette sont connues.
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En ce quLconëe,t:ne.lespoints pr.ivi1~giés(zones

d 'épand~ge 9~~~~~~-' etc ••• ) qui offrent des possibÙités de

culture 9 il serait particulièrement difficile de procéder à. '

une estimation correcte et nous nous sommes limité' à signaler

celles les plus connues et présentant un intérêt non négligea­

ble. Nous citons :

LVensemble des Ghraïrs de lVAdrar qui peuvent permettre 9

sous de bonnes conditions 9 de mettre en culture de décrue près de

3.000 ha ;

Le lac Gabciu et t'a Tamouit Daibera dans le" Tagànt qui,

permettent de mettre' 'e'n culture de décru~ plus de 1.000 ha;

'::;. Le lât av Aleg"dans le Brakna
, ;:"';' '" ; :. i,," " '

':':T,,:en culture de:deéiüe près de 500 ha;

q~i permet de mettre

l ..:
;' . .!"

Le lac deR',K:iz dan;s le Trar,za qui permet de mettre

en culture de d~crue plus de 1.200 ha.

2.1.1.4. Récapitulation

.' :-: :: ,La situation ainsi décrite des zones présentant un

.i.p~érêt pour,!! agriculture sèche peut être résumée, comme
'J" ," ; '.

,".: ';':, ,suJ..t ..,:

Vallée du Sénégal
~ : ; ,

culture de Oualo

culture du Diéri

•• 0 0 il 0 • (l' 0 ••• Ct 0 •• 0 • ~o .' 0

.. ",,'\

.ooooo~o ••• oo ••••• oo •

3.000 à 60.000 ha

30.00o"à 40.000 ha •

..zone Pluviale du Sud-Est

,culture pluviarte '•••• ~ .:~.~ ••••••• ~ ••••

Zon~, de. Décrue <.:de·s:·OUeds ' '.. ".
.' :

. ~aJ:r'ages du Génie Rural \ • ~'•••••• ~ ••••

barrages traditionnels connus ••••••••

banquettes de diguettes de retenue •••

50~000 à 111.000 ha

8.680 ha
.. -~ . '.

3~000 ha

1.500 à 2.000 ha.
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Points Privilégiés ou Zones de Décrue Naturelle ••••• 5.700 ha.

(lacs~ Ghrarr~ tamourts ••• )

Adrar .• 0 .... 0 ••• 0 0 0 • 0' 0 0 0 0 0 Cl 0 0 0 o' 0 • 0 0- 0 •• 0 ... ·•

Tagant

Brakna

Trarza

Autres

o •••• 0 •• 0000" •. 0,'.0 0.0 0 .,,0 0·0..• ·0 CiI,o o •••••
~ .. . ..

•• 0. 0 •• 0 • 0, •• 0 0 0 • 000 • 0 .• ' 0.0 ·~:o fI'"C 0 •••• 0

o • 0 ••••• 0 0 • 0 0 • 0 !) 0 0 0 o. 0 0 .' 0 0 • 0'. 0 • 0 •• '0

.." .reglons . 0 0 0 •• 0 0 0 • 0 0 0 0 0 0 0 0 ci -0 0 • 0 0 0 •

3.000 ha

1.000 ha

500 ha

1.200 ha

n,d

, '

Soit au total près de 230.000 ha pouvant être mis en culture

chaque année.

L'on remarque qu'il s'agit là des aires susceptibles

d'être cultivées et non forcément cultivées chaque année.

En effet~ il' est particulièrement ardu de procéder à une

e~timationjuste des fonnes d'exploitation indépendamment

des caractéristiques spécifiqUès de chaque type de culture

les difficultés sont dues aux variations des précipitations

d'une année à l'autre et au cours d'une même campagne d'une

région à l'autre.

En décrue naturelle (fleuve Sénégal~ lacs~ Ghraïrs ••• )

les surfaces inondées peuvent facilement varier du simple

au double ou en quadruple voire plus et ce entre deux campagnes.

En décrue artificielle (barrages) la même chose peut

arriver comme il peut y avoir plus d'une seule crue~ la se­

conde parvenant après la mise-en culture Ge la cuvette ce qui

risque de tout perturber • L'on aj outeaussique les données

que' nous avons présentées sont anciennes et ~ 'ont jamisété

actualisées ~ ceci est de nature à faus~erplus O~ moins
~ _.. ! . ,·.l

les chiffres avancés car nous ignorons l'~tat actuel de ceS

barrages.

, ,
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. -":. !.. ~'
.. " ~ ..

On peut :admettre que, 30 ",~" des é'uperficies cultivables

derrière barrages sont in'U~ilisables dans le présent ? on

peut admettre également que ces superfiCies ser/:lient compen­

sees par celles correspondant auxbarràges traditionnels pour

lesquelle,snous n~avons pas avancé d~ordre de grandE:ur.

~"'.' En régime pluvial les superficies cultivées, chaque

~né~ ,dépendent d~s,premières pluies d~hivernage ? aussi
, ,," ',:::I,f:',', ',' " ,

même si une zone donnée est,mise en culture régulièrement

chaque année elle n~est pas toujoursenti~rement récolt€e car

souvent une partie de la ~ulture est abandonnée faute de

,précipi tati.pns. "

Pour nous résumer, nous pouvons avancer que les s~perfi­

cies emblavées chaque année se situent entre 90.000 ha au

Cours de 1 ~ année clim~~iqùe ~a pl~~niauvaise,,~t 230.000 ha au

cours de ,.1 ~ année cl~f!l~t'i.que la pius favorabl~'."Etiroidée'nor-
. . , ~" \

male »au cours de la pé~'i6de 1980.;..1985 ~ les '~uperfid.es'emblavées

seraient dVaprèsBÙNI~191 de' l'ordre de 182~ÔOO ha:"

2••• 2. '"Zones d,e Production Future

Dans les conditions socio-économico-politique~actuelles

l~évolution des superficies cultivées en sec ne se fait pas

de l~inême manière, pour les différents tYPE;!S de cultures.
, !

Pour'la zone de lI(:Vallée du Sénégal? 1 uon ~~év?it à

long terme la substitution de la culture ;rriguéeà:la culture

traditionnelle. Cette substitution se ferait au dépend de la

culture de "Oualo" à'l'occasion de l'aménagement des grands

périmètres.

En effet~ jusqu'à présent la plupart des aménagements 9 qui

sont surtout des petits périmètres~ o~t été éxéçutéssUr des

19) Cité par B. MACHAT~ 1977.
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terres de "Fondé:1 peu convoitées pour la culture tradi tionne lIe.

Par la suite 9 avec le développement généralisé de l'irrigation~

les terres de diéri seraient naturellement délaissées pour

l'élevage ou ,abandonnées.

Pour la Zone Pluviale du Sud-Est il existe .unp~tentiel

important de terres cultivables constitué par les aires les

plus favorables à la ,culture • ces.~ires ont été évaluées

c,om{Jte tenu de leur situationg~ographiqueetde leurs

conditionsédaphiques.9 à envir,on 45.000 ha20/.
.• "1:" ,

Actuellement la situation de la culture dans cette zone
. .

semble être stationnaire vu l'existence de nombreux problèmes

et l'absence d'une politique d'intervention harmonieuse.

" Pour .la Zone de Décrue des Oueds~ ~e ~çtentiel des zones..
de culture est loin J'être totalenent exploité. En effet le

nombre des sites de barrages identifiés est très

im~ortant~ mais leur mat~rialisationexigera de nouvelles

études et des financements considérables» également un bon

nombre des barrages existants est loin d'être exploité

optimalement et nécessite à son tour de nouvelles études et

de nouveaux moyens.

Il fâut préciser que les études dans ce domaine

conditionnent largement la réussite et la perennisation des

ouvrages en question par la fiabilité des données et obser­

vations utilisées dans les calculs.

Dans la situation actuelle» on assistÉ! à des programmes

de réfection et de création de nouveaux barages ainsi qu'à

des programmes d'études d'identification

'20) CILSS» 1977.
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le projet des bar~~gesde~ ,Hodhs 9 qui est en co~rs d'ex~-
"" ' ' . 1 • ,.". ' ~ '- '

cution (12 barr~ges),

le projet de,.:ban.agés, du .Brakna et au Gorgol,aunombre

de quinze 9 d'ont l,'exécution d~buteraitén 1981;

le projet des barrage~ du T.agant ,(l/~:barrages) dont la
. . '. -' " . ,-.. " ... :..,'. ", . .'. . ",

réalisation est en instance,definancement;
. .: • .. . " • .- '.... ; ), • • • -'. b '. •
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. " ~. ."

leiprpjet d'aménagement"hydro-'agricole' de: la Tàmourt en-Naâj

q\liest également en instancedefiiinceuient.
'1.'

Ces. pr<;>jets permetti'aient~ 'à moyen'tetme· de mettre en

culture de,décro~ plus' de 5.000., ha.

En plus de ces projets assez avancés 9 la SONADER met

au p()in,t u,n. programme,dHdentU~.ç~~~,(m ,~i.'une quinzaine de. . .. '.-"~:'" .,' - :- -- _. ' .'

,bar~ages dans, 1 vAdrar etl vlrichiri.'

Pour ce qui ~st des ;~ones de décrue naturelle 9 nous

pensons que certaiIles di entr,e el.1,e~ \Tont être,affe.<;tées par
. ',." .:'.' ,",.

les nouveaux projets d'aménagemen~s hydro-agricole (cons-

tructionde' barrag"ès) da~s lam:~sure où les crues vont être

Iilaïtr1s~es et de"nouvelÙs airek d'e cufture crées. On assistera

alors à une réduction d~s' zones anciennement culti~ées soit

en rais. on du, changement du,régime dé crue soit en raison du

déplacement des "forces dü travail vers les nouvelles zones

plus intél;'essantes. Ceci pourrait être le cas au lac Gabou 9

de la Tamourt en Naâj dans le Tagant et du lac de R'Kiz dans

le Trarza.

~ .l.. 3 .~esSystèmes de Production'

:.'1', De~arit la nécessité de raire unearialyse globale et

"-'corid'se'du Sdtis-secteur 9 étant d01:lIi~ia~~ltitude'etla
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la spécificité des types ~'activités qui s'y pratiquent et

les problèmes qui s'y posent~ nous avons été amenés à établir

une typologie des systèmes de production. Cette typologie nous'

pe,met d'approcher. les prinCipalixproblèmes caractérisant

le sous-secteur et de penser à des solutions bien adaptées.

Les critères adoptés sont globaux et ont trait aux aspects

socio-économiques et surtout à l'environnement. Ainsi nous

avons distingué trois grands ensembles de systèmes de produc­

tion qui d'ailleurs se superposent spatialement aux principaux
.' ,

domaines de l'agriculture sèche. C'est une distinction tout à

fait logique et naturelle qui ne nécessite pas une justification

poussée. Ces trois ensembles ou groupes peuvent être caractérisés

comme suit ~

2.1.3.1. Le Premier Groupe de Systèmes de Production

correspond à la zone de la val':e du fleuve Sénégal. Il est

caractérisé par

Un espace bien délimité dans lequel s'exerce une

agriculture traditionnelle tr~s ancienne.

Des formes d'organisation économiques et so.ciales

très caractéristiques par leur élément humain et axées sur

le rapport de l'homme à la terre.

Un iipaquet" technologique très rudimentaire •

Au sein de ce groupe 9 l'activité humaine est intense et

l'agriculture constitue la principale activité économique 9

secondée par l'élevage et la pêche continentale.

Dans la situation ac~uel1e~ avec l'introduction de la

culture irriguée 9 on assiste à un début de transformation

radicale de ces systèmes par la substitution de cette culture
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.' "
irriguée à la êultur~ traditionnelle •.

""
":",' ..

Com.pfe' tenu du caractère très 'incertain de 1vagricul-

ture traditionnelle de la~JÜée§unetelle transforma.ti~n,

ne manque pas l'objectivité et est très souhaitable mais

se fait très lentement et non sans déboires •
.,.'

2.1.3.2. Le Deuxième Groupe desy&tèlnes deprbduction. corres­

,pond à la zone pluvi~~ du Sud-Est est caractérisé par
. ",..,,,."

Un espace tr~s,Va,ste à ~'ara6tèreagro~s}1ivo-pastoral

où s'exercent l' agri(lultu;e ~~'~heé;t l'éle~age. Ces deux

activités ont connu ces dernie'~s temps'un début d'in.t€gra­

tion mais les conflits persistent.

. . Des fo~è~ d'v organhatiçm économiques' et sociales
,",.,

peuvent ~voluées caràétérisée~ par ces éléments humains dont
: :', ."

le comportement'est"marqtié par les c;{ractères du milieu

envirom'lant •

Un lipaquet"technologique relativement important dû

aux transferts qui se font au niveau des frontières maliennes

ainsi qu'aux interventions antérieures dans le domaine de la

culture pluviale.

Actuellement ce groupe de systèmes continue à se reproduire

tel qu'il est~ sans évolution not'a~le vu.l'absence de mesures

visant à anticiper toutetransf~rmation.Notons q~e ce groupe

semble être capable de changement et offre des possibilités

de développement·:p,on négligeables de l'agriculture sèche.

":. ,

" ..~ .

2.1.3.3. Le{Tr~isi~me Groupe correspond à. la zoned'agricul­

. ture de décrue des: oueds qui Int'erfère. ,avec' la' zone agro­

écologique des oasis. Ce groupe est caractérisé par
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des espaces de production dispersés ou 'l'agriculture

sèche constitue généralement un élément d'un système rigide»

bâti sur l'exploitation des parcours (élevage)>> de~ eaux de

de surface (barrages~ cuvettes» tamour~s•••)et des' nappes

alluviales (palmeraies).

des formes d'organisation marquées par la :présence

unique de l'élément humain maure.

Ce groupe de système de production caractérise un mode

de vie distinct» celui des semi-nomades et transhumants,qu'on

rencontre souvent en Mauritanie Centrale Sahélienne.

2.2. Les Cultures

Sont presqu iexc1usivement des cultures vivrières à pré­

dominance de céréales. Au second rand on trouve des légumi-

neuses et accessoirement des cultures légumières ou condimentaires
•. ".<

, suivant le cas.

", Nous allons passer en revue ces cultures en mettant

1 iaccent ~ur les esp~ces et variétés cultivées:;\'impor'tance

des' superficies émblavé~s ainsi que les rendemehts obtenus

pour chacune d'elles.

2.2.1. La Céréaliculture

,C'est la spéc,ulation qui prédomine c:ians toutes lesai;res

de culture qu'il s'agisse de la vallée du Sénéga1 s de la zone

pluviale du Sud-Est ou des autres zones. Cette céréaliculture

occUpe plus de 90 %des superficies cultivées en sec. On rencon­

tre toute une gamme de céréales ~ les mils» les sorghos~ le

maïs» le blé, l'orge et le rizplubial. Ces céréales sont

" .r;
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'largement dominées par ies "mils et les sorghos avec plus de

95% des surfaces~ puis viennent le maïs et le blé avec envi­

ron 5% des supe,r.ficieà-·::emblav€E!s'e't.,enfin le riz plJ.,lvial
"

avec moins de 1%.

H·· .
2.2.1.1. Les Sorghos

','). .

Le, groupe botanique des sorghos est vaste et sqnpoly-

morphisme très grand~

En Mauritanie plusieurs typ,es variétaux sont cultivés

suivant les régions :.

Liespèces Sorghum Cernwmâe type Durra à panicules denses

ou gros mil qui est représentée par plusieurs populations"

.. locales~est surtout cultivée' dans la~~llée du fleuve Sénégal~

mais aussi dans les autr~s régions. Ce sont des variét~s

pouvant venir à maturité à uné ép'Oque tardive et qui résiste-
, "

raient mieux aux oiseaux alorsmQins nombreux. Le cycle

végétatif oscille entre 100 et 130 jours pour les variétés

~.â.,t::ives et 130 à, 160 jours pour le's variétés sènif ha'ti~~~ ~

LVespèce Sorghum Cernum de type Guineense ou Bamb~cum

,~u moyell mil, à panicule lâche, est -cültivéedansle Sud-Est

et dans le reste des régions ; elle est moins intéressante
.. .'-:- "" ..,. '",

, , que la première quant à sà productivité, m~is p:résen,te, 1 vavan-

tage,' de mieux produire en anné'e' sèche '~u' à pluviomét~ie
irrégulière. Son cycle végétatif oscilleetltre IOÇ>et 110

jours pour les variétés hâtives et entre 115 et 130 jours

pour les variétés semi-hâtives.

, Les sorghos sont les cér€ales les plus cultivé,es puis-

qu t ils représentent plus de 65% des mil~ et sorghos, ,ensembles.

Ils sont cultivés 'g~néralement:ehdécrue natureli~ o~' derrière

barrage, mais aussi sous pluie dans le Sud-Est.

5&
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Le tableau nQ 10 ci-dessous présente quelques noms' de
;:' ; ,

variétés cultivées dans différ~l1tes régions suivant l~espèce

Tableau 10
: . . .

Quelques Variétés de Sorghos Cultivées en
Mauritanie

Espèces Sorghos à panicule
dense (type Durrà)

Sorghos à panicule 1â-:
che (type Guineense)

Zone de
culture

:----~------------~-----~-------------~------~-g-~~-~---------------~--~

Vallée du Sénégal

Sud-Est

Zone de décrue

Séwil
Fé1a ou Fellah
Saromé
M9Bodéri
t-1'Dabiri

Niéniko '.
Félà ou Fellah

.Manganie
Gadiaba
Bichrna
Taghallit

o

• Taghallit
Bichma

Niouboukon
Féla

• 0

o

Rheya
o. Bichna
Nié~iko

Rheya
Bichma

Certaines variétés comme Bichma~ Félà et Niéniko comportent

plusieurs écotypes pouvant avoir des paniculés compacts~ semi­

ouverts ou ouverts et des cycles végétatifs allant du précoce

au tardif (entre 90 et 140 jours) 0

Dans 1gensemble~'ces variétés sont des écotypes bien

adaptés aux milieux écologiques considérés~ avec ùn cycle

végétatif relativement court~ une rusticité et une frugalité

certaines et une résistance à la sécheresse. Ces écotypes sont



. apparus au sein de· Clones à 1 'origine très hétero&ènes 9 à

la faveur d'une sélection naturelle p1uvi-séculaire.

2.2.1.2. Les Mils: Pennisetum typhord~:.

Les mils cultivés en Mauritanie soritdes p~nici11aire5

ou mil à chandelle. Le nombre de variétés est Inoins impor­

'tant que pour les sorghos 9 ort distingue;~
"':...

des variétés hâtives à épis courts g on cite la

variété "Sounall~ cultivée dans la vallée ?insi que dans le
1

,,· .. ~N9-E.st ; Ion cycle végétatif est de 90 iours •. Il e:KÎste

aussi d '.autres variétés ou p1ut8t des cultivars. ~els. que
..' , .'. ",": ',': . '::.','

.. , .$ont cultivés surtout dans le Sud-Est et quicmt des cycles
., .. - ' ~.. .

resRectifs de 70 et de 60 jours.

des variétés semi-hâtives à" êpis10ngsi>: cultivées

dans le Sud-Est. On rencontre une seule variété~ la variété

FAO introduite au cours de la dernière décennie.c'~st une

variété très productive.

Par ai1leurs~ nous signalons aussi l'existance dans le

Sud-Est de variétés r.labres 9 à épis courts p qui ont la pro­

priété de très bien r~8si5terauxoiseauxpmaisleurculture

est assez limitée.

2.2.1.3. Le Maïs

La culture du maïs est une culture d'appoint. On la

rencontre dans la vallée du Sén€galsur les terrains de Falo

et de Fondé et aussi dans 1a·zone pluviale du Sud-Est ; dans

les autreszones p elle est assez marginale.

Du point de vue extension p les superficies cultivées

représentent 2 à 3 % des surfaces céréalières.
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Les variétés ne sont pas nombreuses ; elles sont au nombre

de deux ou troi.s ; ~elle la plus cultivée est connue sous le nom

de nMakan •

2.2.1.4. Le Blé et l'Orge

La culture du blé et de l'orge se rencontre uniquement

dans la zone de décrue des oueds et aussi dans les zones

d'€p~ndag~des régiorisdu'Tagant~del'Adra~etdu Nord du
. .' : ~l

HodhOccidental (Tanchakètt).

Les V'ariét~s cultivées sont peu connues. Ce sont des

variétés· locales assez bien adaptées au climat et semées

ensemble g donnant; ainsi un' mélange hétérogène •

.... D1.ipoint dé vue extension g les superficies emblavées

représenteraient entre 1~5 et'2·% des superficies emblavées

dans les zones citées.

2.2.1.5. Le Riz Pluvial

La culture du riz ne se pratique que dans certaines zones

inondées du Guidimakha et dans quelques iiDhaias li ou petites

dépressions du Sud-Est (Hodh Occidental). Elle ne concerne que

de faibles superficies et est pratiquée par les femmes

Soninkés. Les superficies cultivées'représenteraient moins

de 0»5 % des céréales et ne dépasseraient guère 200 ha.

2.2.2. Les Légumineuses

ri s'agit principalement du niébé (vigna sinensis) ou

haricot local g de l'arachide et très accessoiremerit du .,

'lipois bambara ii ou voandzou(voandûda subterranea) qui 'est

une papillonacéeconnue chez les maures haratinessous le

nom local ~ ViBarèm".
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2.2.2.1. Niébé ~ (Ad1agane en maure)

Le N'iébé est culÙvépou-r' ses graines roaisaussi pour
'. ..... ".;. ':!' : ,".' "";.•.-', ~ ." '.~. ,':of "':

ses feuilles consommées éomme épinard dans cert'âines régions.

Sa culture intéresse cie "pit'Is en plus les cultivateurs . ~ c Vest

la culture la plus importante après les mils et les sorghos •
..~ •... j . '." ~. ~. ,:".: .; .! ;'.. . .~.' .:..

,Il est cultivé le plus souvent ë-it'"asscic-iation' avec les mils

',,' .", et l~,'~SO~ghos s~/ 1Ô il' '2Û%dek'stiperfieies céréalières et
", . . ...,

" rarement, ~u1tivé seui~ Sa' résistahce à la séchere'sse:'ést à

1 vorigine de son importance relative 'dans 1esys:t~l:!îe'de
,: ' ..;J '. .

culture. Du point de vUe extension 1ë niébé sérllÎt cultivé
E,

su'r une superficie variant entre 23~000 et 45~()OOha.:
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La culture de 1 varachide exige'dës'sols sableux et une

., b"'lte pluviosité. Ces exigences font que sa èultureest
"oj , '

assez limitée~' en la rencontre surtout dans'lès zones les

P~tls é1rrosées de la frontière dit'suèl.'-Est~ notamment dans le

,Guidirnakha~ et a un degré moind~e dans les terrains de diéri

du fleuve du Sénégal.
. ."..

Du point de vue extension~, les données à ce sujet sont

assez éparses ; les superficies emblavées en arachide dans
-:: "!' .

le Sud-Est représenteraient près de 2% de celles cultivées.

2 .,Z.2.3 • .' Le Voanâzou (oU: Barèm)

. CVest une plante annuelle~ qui présente comme 1 varachi­

de la curieuse particularité dVen~ -_ ... ,y'" ses fruits dans le

sol où ils se développent et mûrissent. Elle est encore

appelée "pois bambara". " .. '

CVest une plante tropica1e~ probabl~tnent"introduitedu

Ma1i~ cultivée à très petite échelle au Sud des Hodhs~ dans



la zone frontalière. Sa cu1ture'rie revêt qu'un intérêt local

très limité.' Nous ne disposons cl' aucune donnée quant à l' im-
.. ' "''':0' '

'J>0rj:arice des', superficies cultivées.

2.2.3. ,Cultures Légumières

Il's~agÙ de plantes 'diverses dont la cu1ture.ne revêt

qu'url c:àrattère marginal et que nous avonS' groupé sous la

rubrique Ctl1tures légumières. Ce 'sont le pastèque, ou "béref",

le ',' ,,:' n. la' patate douce, ft igname ; notons que les données

reiatives à ces cultures sont très rares pour ne pas dire

inexistantes.

2.2.3.1. Le Pastèque

Il s'agit d'une variété locale de pastèque, cultivée

pur s~s,graines assez riches en lipides etp~otides. Elle

est connue, sous le nom deiibéref 'l dans la vallée du Sénégal

et '~foundi" ,chez les Maures, sa culture est pratiquée sur

l,es terrains 'de diéri de la vallée et derrière les barrages

dans la zone de décrue. Il est souvent associé aux mils ou

aux sorghos, sur de tres petites superficies et cultivé pour

les besoins personnels.

Ses graines sont pilées et mélangées à la farine de mil

ou de sorghos pour la préparation de bouillon ou de gateaux

(Aich). Cette culture est strictement vivrière et n'a pas

génêra1ementune fin commerciale.

·Ma1gré ce caractères la superficie occupée par cette

culture semble être importante; nous l'avons estimé, d'après

les différentes données sur la production, à environ 5.000 ha.
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c'est une plante vivace~ 'cultivée

2.2.3.2. Le Gombo

,c'est une plante'annùelle dont les frilits'sont utilisés

comme légumes. Elie se'préSente6bmmè'un arbrisseau et est

cultivée dans la vallée du Séhég~let dans le Guidimakha. On

reIicontre 2 esp~ces :"

" HibiscusSabdarÙfa~.ëonnu sous le nom de "bis.apll et

dbnt la' fleur ou le fruit est utilisé comme lé.gUfD~ ou.pour

, 'la préparation de sirop.

Hibiscus Esculentus t connu sous le nom d'''okraU
t

cultivé pour ses fruits dans la région de Guidimakha. Cette

culture est pratiquée à t~ès petite échelle ; gén~ralement

qûéiquesplantes seulement sont cultivées en bor~u~rde
,èh~p. '" :~: l"', '"

" ..'

2.2.3~3. La Patate Douce (Ipomea batatas t convolvulacée)

pour

ses tubercules dans l~iJe,r,~ains ,de FaJo (lit mineur) du
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fleuve Sénégal.

concerne les" ; C'est une plante' très' pla~tique en ce qui

éonditionsécol~giques;maiss~s besoins en eau

ce qui limite sbnai;e'd~ c~l~~re en 1 Vabsence

sont é.levées ~

d' i rrigation •

. ". "

On ne connait pas de noms de variétés~ il s'agit proba-

blement de variétés i~troduites.Du point de vueextension t sa

, '~uitureoccuperait entre 300 etQOO ha.

2.2.3.4. L'Ignam~

Il s'agit d'une plante amylacée annuelle~ cultivée pour

,ses,tubercules'souterrains et connue localemertt'sous le nom

'; de ~"rgnambé"-l',i'Cette cultliré à des exigences éco1:ogici.u:è~ assez

strictes quant aux besoins en eaux ainsi quVaux conditions

édaphiques.



En Mauritanie~ il est cultivé à très petite échelle dans

la basse vallée du Sénégal~ sur les terrains de oualo. Dès que

la crue est stationnaire 9 il est sernéau bord de l'eau et

reçoit des arrosages au début. La production es:t généralement

écoulée au Sénégal. Cette culture est d'un intérêt très limi­

té ; elle est plutôt une culture tropicale et se trouve menée.
en dehors de son aire écologique. On ne cannait pas de noms

de variétés il s'agit certainement de variétés introduites. La

superficie cultivée en igname se s~tuerait entre 40 et 80 ha.

2.2.3.5. Autres Cultures

Il existe d'autres cultures légumières mené~s durant la

saison : ... '", ~ notamment dans le Guidimakha ; il s'agit

du manioc, l'oignon~ la tomate~ la cérise. le choux. etc •••

Ces cultures revêtent un caractère très marginal ; nous les

avons mentionnées pour mémoire.

2.2.4. Les Cultures Condimentaires

Signalons ces cultures uniquement pour mémoire. rar elles

ne sont mentionnées nulle part et elles nous sont inconnues

quant à leur botanique •. Il s~agit de deux plantes annuelles

qui donnent des petites graines noires de forme prismatique.

Ces plantes s9nt connues~ous le nom de HJaktenni" pour la

première et "Sangoma" pour la seconde. Elles sont cultivées

au Sud-Est dans l~s zones les plus arrosées. Leurs graines

sont utilisées comme co~d~IIl'r!!-t, .~~Il~ la préparation du riz

au poisson et de certaines patisseries locales.

2.2.5. Les Rendemants

D'une manière générale les rendements varient pour une

même culture suivant' les régions~'chaq1.ie région étant caracté-
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risée par son climat et ses types de sols. Cgest ainsi que
... -. ~'~.-" , .:; '. ' -, ..

les conditions optimales ou moyennes de végétation doivent

être considérées~ non pas d~~e des caiact~ristiques clima­

tiques mais comme des composantes de-l'association sol-p1ante-

c.limat. . 1

2.2.5.1. Céréaliculture

Les rendements sont vliBab1es suivant 1 gespècQ _

et pour une même céréale suivant le type de culture.

Différentes études sur ~esre~clements ont donné les résultats
:": -J.'

suivants :
'..,"Vall~e du Sénéga121 /

- li Sorgho d'e décrl.le (oualo)

Mil et Sorgho sous pluie (di~ri)

::. ','-. ;,30 kg/ha

-240 l\ 460 kg/ha

(Moyenne Vallée du Sénégal)
:.' j ,( .' '.: ,;' . ;~. . •

Maïs de décrue (Falo ou lit mineur). .,,;
'650 kg/ha.

Notons qùe cl vaprè's;~ne, ét~cl~ ,du ,'CILS~2i~ 'lerendement

cies mils et sorghos en,diéri,s'établira.it entre 0 et 300 kg/ha.

Lgon ajoute qu'auniv~au ~e la. vallée du S.énéga1~ les rende­

ments varient suiyant ~~'~n est en amont ~u en aval; les
. . - .. '.. ,,'~; ! •... :. ~.' :; i '. ..., :

données avancées plus haut concernent'surtoüt la moyenne

vallée du Sénégal. Pour la zone amont noui!; retenons les

ordres de grandeurssuivants23/.

: r1 ! '•._).,

.•·f,"



Lors de nos tournées sur le terrain, les rendements

suivants nous ont été donnés :
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Sorgho de décrue
(Moyenne Vallée)

Mil de diéri
(Moyenne Vallée)

Sorgho hâtif (Guidimakha)
... ~.i ..

Sorgho tardif (Guidimakha)

Mais

Zone Pluviale du Sud-Est 24/

Mils et Sorghos en culture annuelle
(Hoyenne sur 45 ans)

., Mils et Sorghos en culture attelée
n10yenne sur 60 ans) •

400 à 450 kg/ha

300 à 350 kg/ha

600 à 700 kg/ha

900 à 1000 kg/ha

450 kg/ha.

·'285·: à .423· kg/ha

316 à 514 kg/ha.

Les rendements varient aussi suivant les variétés ainsi

que la nature du terrain s les variétés les plus précoces

ont les rendements les plus élevés s les semis de cuvette

dpnnent des meilleurs résultats que les semis de plaine.

Par ailleurs, dVaprès le CILSS25/, les rendements dans

la zone Pluviale se situeraient entre 100 et 300 kg/ha.

Complétons ceci par une observation sur le terrain ainsi

que par les résultats de 1 1 enquête RAMS s dans le Sud-Est,

il nous a été signalé les ordres de grandeur suivants g

En mauvaise année g 1 moud 26/ de semence de céréales
(mil, sorgho) donne 40 mouds à la récolte.

En année pluviométrie normale: 1 moud de semence peut
donner 250 mouds à la récolte.

En année à pluviométrie exceptionnelle : 1 moud peut donner
500 à 600 mouds.

24) D'après BPDA~ 1975.

25) CILSS, 1977.

26) Unité de mesure locale dont la valeur varie dVune
région à l'autre.
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Ces grandeurs correspondraient à des rendements de

100 kg/ha en mauvaise année

625 kg/ha en année moyenne

1250 kg/ha en bonne année.

D'autre.part1'~chantillonde l'enquête MMS a donné

pour la zone agro-éco1ogique de l'agriculture sous pluie un

rappo~t moyensemence;~é~olte de1'~rdr~ de 205~ ce qui

correspondrait àun rendement de 500 kg/ha pour la campagne

" .. :';

1978/79.

Zone de Décrue des Oueds
: ': ": .';-

.,' .:..': ".': .. :

; -: Sorgho' .'~ • CI , "·110 ·kg kg.. 0" pour

Mil: . 7-6 kg pour kg

(:-

En l'ab,~,~nc~! d~ données précises à ce' sujet~nous pré

sent9ns les r,és~ltats relatifs à i'éêhanti11on de l'enquête
. , • 1 .! ... .... ~ ..." ... • .' . ", . '. .. .

RAMS pour la zonE;l,agl;'o-:éco1ogique de l'agriculture de Décrue

qui donnent les rendements suivants (1978179)

desemis.~

de semis~

ce qui correspondrait ,à'des~rendements de .l'()rdre de 275 kg/ha

"·'é pour "tie sorgho'et 152 kg/ha pour le mil.

Pour notre étude on retiendra à titre indicatif les

valeurs suivantes

Blé~ Orge

300 à 500 kg/ha

,150 à 300 kg/ha

400 à 600 kg/ha.

Ce~. r~ndements sont obtenus pour des cultures derr:'-e

barrages ~t représe~~~~aient 30% ~ 40% des rendements possibles 27/

27) Ag~a~QUd ~ydrqtechnik~ 1979.

. . : . :.....~.": ._~ ... '. ," . l .'
. ~'. ,

. "

~. .'
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2.2.5.2. Légumineuses

Le Niéb~

Tout comme pour les céréales, le rendement du ùiébé est

variable suivant la zone. Différentes sources de référence

s'accordent sur les rendements suivants

Vallée du .'Sénégal .

Zone pluviale du Sud-Est

Zone de Décrue

200 à 300 kg/ha

300 à 400 Vi

200 à 250 IV

L'échantillon de notre enquête a révélé un rendement

moyen pour toutes les régions de 57 kg par kg de semence, ce

qui donnerait environ 150 kg/ha moyennant une densité de

semis de 2,5 kg/ha (campagne 1978-79).

Dans la zone du Sud-Est des rendements compris entre

20 et 100 kg par kg de semence nous ont été déclarés, ce qui

correspondrait à des rendements de 50 à 250 kg/ha. Nous

pensons (du fait que la récolte du niébé se fait à plusieurs

reprises), que ces rendements sont sous estimés.

L'Arachide

D'après J. CASTIAUX28/, le rendement de 19 arachide

dans la zone dediéri du fleuve serait de 190rdre de 200 kg/ha

(gousses).

Dans la région de Guidimakha ce rendement serait de

l'ordre de 500 kg/ha.

Lors de nos tournées sur le terrain, les rendements qui

nous ont été déclarés se situent aux environs de 45 kg d'arachide

décortiquée par kg de semence~ ce qui correspondrait à un

28) J. CASTIAUX, 1971.
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rendement de 300 à 350 kg/ha,
',~ (" : .. ' :: ...

. ~-~_ ... _." .-
Le Voandzou même rendementqtie'l~araèhidedàns le Sud-Est •

. _ -'.1 '. î: ..

Parmi,. ces cultures~ no~s avon~. considéré. uniquem~nt le

pastèque ou "bérefli et la pa,t.ate douce.

Pour le pastèqu~~;le r~~çlement, ~~t de l'ordre de 300 kg

de graines/ha dans la vall'ée··duS·~n~~~129/.Dans la zone Sud-Est

les rendements déclarés sont de l'ordre de 210 kg de graines
....::;..'

par kg de semence soit environ 360 kg/ha •.
<::.~ ."

"; ".:"'

Pour la patatedèU:h~' nolis:' ri.'i~vons pu relever alleune donnée

sur 'le ter'rain au sujet'd~'s rEit':d~ments~ mais nous avons noté

que le~endement se situe entr~' i'~t" 6 tonnes/ha~/.

:--------------------~:----------~-~:-------------~----------~--:--------------:

, ,;- ....•

i. 2' , 5 .4.' '"Récapitulatif (cf. talll~au nO Ù)
Ta'blea~ iY' Récapitulatif de'~'It~'ndem~nts pour les princi­

pales c~iiJres (~n'kgiha)

250200

400 - 600

300 500
150 - 300

, .:

-. o.,

Décrue des
Pluviale .~ :Ôueds

360

285423
285 - 423

50 250
300 - 350

....
,..

Diéri 'Oualo

430: . ,,~ ;-::
;~.; 240, - .460

450-650

2000 -6000
300

. :.
", ,

'.: 200"- 300 :.' 50 - 250··
.~~: 2QO

';';': .

. Nature
de la
Culture

Type de
Cul tlire

Céréales

Sorghos
Mils
Mais
Blé~ Orge

Légumineuses

Niébé' .
Arachide :; r '
C. 'Légumières

Pastèque (béréf)
Patate

1
t

1
1
1
\
1

1

i
1

1

29) OMVS, 1979.

30 Ibid.
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2.3. Les Méthodes de Production et leurs problèmes
. .

Dans c~ chapitre~nous proposons d'étudier les techniques

de production actuellement en usage da~s l~agricuiture sèche.
. ,,' .. ,-".-...

Du fait de la prédominance de la céréaliculture;etde sa place

. dans le système 'd~, prodùc:tion~nous avons été amenés ~ ,examiner

cette dernière activité p~is~ulell~ bénéficie du plus grand

intérêt chez les agriculteurs. Cette cé+.éaliculture est menée

en culture traditionneÙ~9 mais aussi ~11.cultureattetée.

2.'3.1 .' Céréalicul tiù~é

Dans l'ensemb1e~ la campagne d'agriculture sèche~ ou

encore la campagne céré.alière. ,COl!!menCevers le début de la

saison' d~s pluies po~r. ~inirvers le mois:'d 9 avril. Elle débute

'par l~~' travaux préparatoi:çes'de la· parcellla<à·'cultiver'.·à la

suite desquels intervient le semis. Après le semis on pro­

cède généralement aux travaux de protection. de. la parcelle

par la confection de cï6tur~'~ ou liZ€ribas il
• Puis'interviennent. . ~. '. ... '. '.

les travaux d'êritre.ti.en de 'la culture~ avec comme principale

opération le sarclage et parfois le démariage. ,.1' lus tard ~ on

procède à la prbtèctiondela culture contre certains préda­

'~eurs~ il s'agit de l'opération gardiennage. Enfin intervient

la récolte suivient la récolte suivie du transport et du stockage.

2.3. LI. Les Travaux de Préparation du Sol

La nature de. ces travaux ainsi que leur importance varient

suivant le type de culture. mais dans l'ensemble ils sont asse? .

. sommaires.

Dans la va~lée du Sénégal; ces trévaux intéressent surtout

les terrains de âiéri qui doivent être débroussaill€sou défrichés

avant lrarrivée des pluies.



Pour les terrains de oualo les travaux ne sont nécessaires

que dans le cas où la parcelle 'n Wa pas été, cultivée "au cours
. . ' .; ~ . :".

~é~ 'années précédeltte;è et où des buissons et arbustes se sont

:d~veloppés•

Dans la zone du Sud-Est les travaux ptépara~oires sont

comme dans leszon~s.d~:d:i.éri : débrouissaillageet défri­

chement quand il s'agit d'une nouvelle parcelle ou ~'une

parcelle qui a été mise en jachère. Ces travauxintervien­

nent avant la saison des pluies, vers le mois de mai..

Dans la zone de décrue, les travaux intéressent princi­

palement les barrages ,notamment les barrage~ tradi:t:J.onnels

ne comportant pas d'ouvr:ages d~ vidange; ainsi ~ue les di­

guettes et banquettes d~ retenue. Il s'agit des· trav8uxde

~éparation ou de réfection et d'entretien des ouvrages. Ils

interviennent à partir du moh de juin et sont souvent réa-

. l~sés par les hommes', aidés par leurs femmes et enfants.

Ces travaux sont par la suite suivis par le nettoyage

de la cuvette à cultiver en éliminant les broussailles et

arbustes. D'une manière générale ces travaux sont effectués

par les hommes adultes.

L'on ajoute qu'en présence de la culture atteléê, comme

c'est le cas de certaines zones, et sur un terrain régulière­

ment cultivé, les travaux préparatoires sont réduits au labour

quise fait à l'occasion du semis.

2.3.1.2. Le Semis

Le semis constitue la première opé,ration culturale pro-
o • • • .' • ,~

prement dite. La méthode la plus utilisée, es.t le semis en

poquet. Il est effectué manuellement à l'aide d'outils très

. : ·r: . ," . .~
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simples~ servant à confectionner les poquets où à l'enfouis­

sement de la semence ou les deux à la fois. Les poquets sont

confectionnés à des distances plus ou moins régulières les

unes des autres et ony sème un certain,nombre de grains. La

nature de l'outil~ l'espacement des poquets ainsi,que le nom­

bre de grains de semis par poquet~ varient suivant le type

de culture? donc le type de terrain ou de sol~ ainsi que... ". ".' . '.

suivant la culture elle même (nature de la semence~ grosseur

des grains).

Le,s Outils

En culture de décrue (Vallée du Sénégal~ barrages) et

sur les sols lourds et compacts, on utilise généralement une

espèce de piquet en boi~ pointu (ouga1) pour confectionner

les poquets ~ les grainés semées sont enfouies à la main. En

culture pluviale où les$ols sont p1us'légers, on utilise une

espèce de becha (daba, ouagi!) pour confectionner les trous

et enfouir les semences.

Au Sud des Hodhs, l'on signale l'existence de qUelques

"semoirs à traction animale qui sont les reliquats de l'opé­

ration Agriculture BMD en 1966 (cf. chapitre 3.2.). En effet

"') à cette occasion 100 semoirs ont été'introduits, mais actuel­

lement la plupart d'entre eux sont hors d'usage.

Les Dates

Les dates de semis sont décidées par les agrièulteurs

eux-mêmes en fonction des conditions physiques propres à

chaque type de culture.

En culture de décrue, les dates sont conditionnées par le

retrait des eaux~ c'est le cas des ZOnes de décrue naturelles

ou par leur infiltration et évaporation, c'est le cas' de
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barrages traditionnels n~ comportant pas dVouvrage,dev:idange.

Notons qu'en cas de barrages. ,Illodernes', le retrait des eaux

:peut' être contrôlêaisémep.t;. ,:,c;t le barrage.est vidé progressi-

vementlorscfue lé';tè'r~~i~ est jugé suffisamment humecd. Cette
,.' . .

,pratique peut êd:'Efréncontrée dans le cas de p'etits barrages

traditionnels où une brêche est occasionnellement ouverte pour

vider plus rapidement la ret~ue... :<

~' .

Ainsi ~~semi's"'est: .eff~ct~é. progréssivemem~au fur et à

mesure du retrait dés e~~x et selon t;V'€tat du terrain. De ce
'~'~J" • ' ,

, fait l"topération de '~;(~ciis se t~()uvé·~tÂi~~ dans le, temps.
'1... ", r,.

. :j'

ralement, on commence le semis juste après ces dernières et

on poursuit ~e semis d ti~ortantes supètfi.~ies jusqu'à,

l'arrivée de' pluies plUs: i~ortantes' '.~ .cette pratique est
. " .~ , "

employ€esu:ç-,to\J.1;. dans 'le' Sud-Est dans le but d 9 augmenter

les chances de r-éus'si te d'au moins une partie de la culture.

','

En c4lture pluviale, les dates sont largement détermi-
.; : : .~..

nées par l'importance des premières pluies d'hivernage. Géné-

:';:".:

:.'i :':

, ';,

~. :J, j; J, '.' >

.,.Oe>même elle est conjuguée avec le mélange de semence de

céréales et de v~riété-s 'd1fférent~~"(sorghdS et mils) pré­

sentant une gamme 'de cycles ··végétatifs.allant du précoce au

tardif et unê'~ésistance plus ou moins grande à la sécheresse.

Sur le plan pratique, l'opération de sem,~s est effectuée,

sut un champ donné, par plusieurs individus ~ les hommes

confectionnent les poquets et l~s femmes ou les enfants

suivent pour semer. En culture atte1ée'dans'le S\ld-Est, le

semis est effectué en même temps ~ue le labour ~ le semeur

généralement une femme ou un enfant~ suit le .!aboureur, sème

et enfouit la semence.

L'on remarque aussi que le semis en ,sec <Pour profiter



des premières· pluies) est assez fréquent·ènrégime pluvial:

cette pratique est adoptée semble-t-il par des agriculteurs

expérimentés, mais elle rencontre un problème important:

celui créé par les attaques des prédateurs sur les semences

et sur les jeunes plantules qui nuisent à une levée homogène

et ..obligerait à des resernis successifs.

Dans la zone de décrue on rencontre la culture de 19orge

. et du blé , ces derniers sont semés sur ' ~s terrains qui ont

été inondés le plus longtemps, donc les plus humedes. Ceci

est dû au fait que leurs exigences en eau, not·amtnent celles

du blé, sont plus importantes que celles des mils et sorghos

Vorge étant moins exigeant, est semé quelques jours avant

le blé •

. Pour ce qui est des densités de semis, les pratiques

apparaissent très variées suivant le type et la nature de la

culture. Il serait très difficile de se prononcer pour une

densité moyenne représentative~ mais nous citons "quelques

exemples :

dans la régions du Guidi~akh~/ la densité de semis

peut varier entre 8 et 33 kg/ha pour le sorgho et entre 10
; .:.

et 33 kg pour le maïs.

dans la zone du Sud-Est (Sud des Hodhs), la densité

a 'été estimée321 entre 2 et 5 kg/ha .suivantqu9il s 9agit de

mils ou de sorghos ou des deux à la fois.
.' " .'

dans la zone de décrue, notamment dans le Tagant,

cette densité est estimée33/à 2 kg/ha pour le mil p 35 à

45 kg/ha pour le blé.

31) War on Want p 1979.

32)BDPA, 1957-1975.

33) . Agrar Und Hydrotechnik, 1979.
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Une remarque quant à la date on l'époque de semis

onpeutconstatetqu'en culture de décrue d'ùne manière

.génrérale f·cette .dâte est assez impérative daris'là; mesure oil

elle~s~di,c~ée. par leretrait'contr5lé ou non 'dés' 'eaux, mais

.elle-~ ':affec,te pas à priori ·1a réussite' de la culture qui

dépend aussi d'autres facteurs '(nature du terrain, durée de

l'inondation,••.• ) .Au contraire "en·culture/pluviale, l'époque

de semis semble jouer un rÔle détermin~ht dans la réussite

ce qui explique le comportement des agriculteurs, qui ne

manqu~ pas de rationalité. En effet laâate de semis a un

car,actèrealéatoire qui est "c9lDlIlarldé pat celui durâp,ime

pluviomé~r~que,·entraînant les agriculteurS'dâris un véritable

jeu de hasard.

Ace sujet, l'on note que des.recberches ont été effectuées~/

dans ce domaine (cf. chapitre 3. L) etotitabouti A des ré-
. " , .~ .' .

,sultats forts intéressants quand à la détermination des sai-

, sons de culture les ,plus probables (date 4edébut ét"de fin

de culture). Ces résultats ont été utilisés dans l'etude du

projet de d~veloppement du Sud-Estmauritanien35/ mais n'ont

vu ,aucune application surIe terrain jusqu'à présent.

'. ~

2.3.1.3. La, Protection des Parcelles

" Cetteopératiort conSiste en la' clôture des parcelles

'cultivées afin de lesprbtéger contrels divagat:io~ des

animaux. Elle est d'un intérêt capital pour' les agriculteurs,

surtout en zone on l'élevage est imp6rtant.'En effet, il

existe eI) Mauritanie un vieil adage,'se16~:ïequelHsiles

animaux ne,se nourrissent pas la nuit'dVune'çulturê quelconque

.ils rie produiront pas aucoùrs:'de Panri~e 'p~ochaine".C'est
. \ '.' : ." .... . .

ainsi que les éleveurs ne font· aucun effort pour retenir leur

animaux,not8mmentdans le'Sua"Est. Po~i- cela,. les agriculteurs
• " ,', ~-, 1

sedoivent,de protégË!r leûr~ champs.
... : ..- j .' .!. " ;.~

34) Ministère de la Coopération République-Française "
RIM, 1974.

35) BDPA, 1975.
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Dans la vallé~ du fleuve~ pratiquement tous les champs

sont clos. Sur les terrains· de oual0 on confectionne généra­

lement une c18ture périphérique collective et sur les terrains

de diéri des clôtures individuelles. L'opération débute avec

le semis et on y utilise la plupart du temps des branches de

moustonier (caloth~op:es procera)dont la coupe ne fait l'objet

d'aucune restriction.

Dans la zone de dêcrue~ on procède de la même façon

pour les cuvettes de barrages que pour les terrains de oualo

et .on utilise le même matériel avec en plus .qùelques.épineux

et'broussailles.

Dans le Sud-Est? les champs sont rarement protégés

pour deux raisons ..~. la première est la taille importante

des champs cultivés (champs groupés) dont lac15ture nécessi­

terait des quantités considérables de bois ou de branchage

etc •••

La deuxièmepqui est la raison principa1e~ est la res­

triction imposéet'ar la Direction de la· Protection de la

Nature quant à la coupe des espèces forestières existantes.

De ce fait on assiste~ des conflits permanents entre agri­

.cu1teurs et éleveurs. Ces derniers sont 'souvent des trans­

humants venant dVautres ,régions. A ce sujet~ la léghlation

IlIauritanieime a promulgué que les éleveurs doivent surveiller

.leurs'troupeaux la nuit et les agriculteurs leurs champs au

cours de la journée. En cas de conflit~ l'éleveur est s~~ctionné

par la gendarmerie (à ra.hon de 200 UM/tête bovin) et l'affaire

. est envoyée au li~~dhin36( chez lequel elle finit s~U:vent par

dégénérer. Une des conséquences de ce conflit permanent est

la migration de certaines.fractions de villages au delà de la

frontière malienne où de telsco~flits ne semblent pas exister.

36) Juge locaL

1



,2 ~3.1.4. ·',-Le: :Déttlariage '
.:.. :.

Ledémgfiage'to~~is~e eri {'éùcii~âtio~ des pla~tes qui
": "', .;.• <' ...~ .c-; ~ .:' ""il!' ,:.,,,:.:~~'.l' j';.... ? ;~.. ;.'

'::·':;"p.dds~entdans: le m€mepoqûêt"âfin de'ri'èrilaisser en'g€néral

quVÜù:rtonibre réduit ; Û~::~îi;.rit~':5~pdi~~~o~~ ~~'principe

replantés soit dans les p~ijiî~ts' mà~qUan:ts9'::~6it ~~tre l.es

a,nciens,~poquets s9it enfin:~l:11::.~ne,~~rfaçç;,;a1:tenante au
~ '. ::.• ' ". :.,: ~ :'.' ':: .;.'. ..' "." ... 1 '. ." •••'. \'. ..,

cq.amp ."L~qpérati9n dev,rait j~~ex:v~pt:r. just~,a.p-r;~,sJq:l.evée
.....; .. ",:, ;; ,'.:.'~~!..J:.:.': .': .. : .. ' ," ;' ~; .. '., ""'~( -." ~ .-

, pour éviter ,les cassur.e~"desrgc:in~se~..a.ugm~~ter .,l~s,çhances
.. '.~·::·Li.: ~.~ .::". .... '.~ 1 .. ',". . '-,' .!:.. :." ":' ":-:"<, l,:: : ; .:,,: :' J. l,":" .1." ,". 1.. .•

de bOt:lne ,reprise des plants :r,ep,iqués" ,E1.le~,oD:ç~rne,le$
(~~:~~ )';."!'~'~ ,....: . " ,,' . "',' '. ". ",' : .,' ::.' '. ',,". '.~ ':'., .,' '.k' 1 •. ,.,

sqrgho:,,?:,~les mils ~t le,mais!~ , " ..'. ;'[':,,'

; ~ '.
, ;­
, 1

Dans lasi,tua~ionactu~~l~,de,IVag:ricu~ture ;Jl}aur~t~nienne,l
~ ':' ..~ ,:' ':::. :. ... ;,' .'.. ' . ' " :'. " .. -" .'. ':, ' ' ,'. ' ' . .' ',', '. , .. ' .'. '.

sa pratique n 'est pas trË!s,&éI).é~ali,s,~e e,t b.o:J;l, nombre d'agricul-
.,~::.} . '.f .;'..:.:~.j:.~ . ~: , ._' .-"·".t.., !' • .? .. ~ ~.u~ '.;' ::...: .~.ll\,;.~ '. ,.:,'\" .' .,"

,teurs la nég,1,~g,~n~,. 9u~nd~J\~,,~"s~ iP~~,tiquée" jall~; ~s t :
.•... " ••• ,'." .•• '.~~•• ,.,,:', " :. ~ •. ,\.,.I .. ,.~ .. J .... ,t •.• _. ~.

souvent effectuée tardiv:eme,l.\~L}:t~:,J:lEL:r,ev!ê~,l1flsun:ca;rflctêre

systématique. En culture pluviale 9 on attend généralement

" u,~e p~~ie; ,f~v~rap:~~, au. ~re~,f.~Pi~J~e, :po1Jr e~fe~tH~:r: l,' opération

, cequicon~titue ,~n pb.sta~l,~ ë:\U :dém.ariag,e~r~c;qce,.
. ,~,; ': .." '; ,,:, '.. '. ':. i'~ ~, : ::' (~, 'l' (' . :..: ' '. .: ,: -', ;:. ',...' ".." '. .. ,: ~ . .

" >'.'-L:::,·,;:.>". ;·:-:~.d~;i1" .. ~_~ .-,:'" , ~;:."

2!~~1.5. LVEntretien 4es Cultures
j .

Les travaux d'entretien' dès:cultur.eIHsontdans'l vénsem­

ble réduits au sarclage ou sarclo-binage. Cette opération

débute quelques jours ..ap~ès-~ le':!B-erriis~ ..:g~n~·~-aiement de 10 à

22 jOtlr&~:',et elle est: ,assez étalée', dans"le:"temps •
, , ,, .;:·r

Les, traya,uxl:de ,s,arclagesont :effectué'S':manuellement

" à l'aide:: 4'outils:, '8 impIes: :teIs que le. lldaba" oÙ le, "ouagi1" •

Ils, sont super:ficids;,e,t flè;vont:,pas'..'au' delàd 'un gr"attage

.de",l~ c,ro-Gte"ipdurée:dusol'9 éliminant 'les mauvaises fié'rbes.

La traction animale ne semble pas êtreutiliséé,':dans :t~s

travaux de sarclage. Nous avons noté l'existence d'une bineuse

à traction animale, importé du Sénégal par un agriculteur de
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Magt~-:Lahjar~ mais elle est utilisée uniquement pour les

trav~ux de préparation du sol av~nt'1E! semis. Dans la zone
. .

du Su~-Est,'bien que la tr~ction'ani!Îlale soit assez t~pandue

et. malgré l'existence de quelques charrues convertibles~ le

sarclage reste toujours manuel.

Les' travaux sont èxecutés par les hommes adultes .et

égaiehierit par les femmes et le$ enfants. On effectue }eplus

souven't deüxsarclages saufpeut·être dans la zone pluviale

du Sud-Est où la taille des exploitations semble être un

obstacle au deuxième sarclage. Il faut dire que dans la pra-

"dqùe on 'ne peùtpas apprécier la distinction entre le

premier et le deuxième sarclage car les travaux sont ét.;l;lés

dans le temps et sont êonduits jusqu'à un certain stade

de développement de la colture~leur ampleur dépend du degré

'd'iûfestation par les adventices.

En dehors du sarclo-binage les autres travaux d'entre­

tiens tels que la fertilisationminérale~sont inexistants.

Von note à ce sujet que les milse~ le.s 8orghosrepondent

biellàlafUIllureminérale quand elle est . _1.ée à de

'bonnes te.chniquescu1turales.

2.3.1.6. Lal'rotection des Cultures

79

Cette operation revêt un caractère très sommaire et se

. limite en gros,à la. lutte contre les Çliseaux et certains

manmifères s par le gardiennage de la culture. En effet ces

prédateurs sont parmi les principaux ennemis des cultures~

il s'agit des oiseal1x1!lange mil (queléa queléa) et probable-

.ment d'autres espècesset des mammifères comme les singes, les

phacochères,et certain~rongeu,rs.
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Outre' ces prédate'~~'s~' Ü· existe d' autres end~~i~ dont

;'1e's dégSÜ 'ne pe~~~'ritt'~t~~ négHg~s tels que les ins~ctes

parasites comme ~
.~. -'. ;

Cécidomies qui provoquent la coulure des fleurs cllez les
mils et sorghos et sont à l'origine de faible production

Les sautériaux qui ravagent tout, ce qui peut provoquer
jè. ; une forte ba'Îlfse de l~production"; .

t .CeÏ'taines espèces de· chenilles qui s'attaquèrl.t s'oi t aux
,panL"'~ ':3. soit ,Çl1).X tiges et qui proypqufant desd~gâts

i ~.I '. . '. " , • • - .,; .~

.. importants. ' .

1. Ces parasites continue~t à provoquer dës dégât~, sur

les cultures bien qu'une certaine lutte ~oit or~anisée chaque

année. Cette protection phytosanita~re?8emb1e,avoirun
", r,: -:::,: - ':' ~ .J~, .,: _' '.. ',. - j t: . ." .- : -.

caractère conjonctüreletnon"strtrc·turë1· malgré l'existence

d'une organisation permanente au sein de la Direction de
" . ,.' _ . . . :;' i :' :. 7. ~~. i : c~ ::'., ,; •... ~ . j

1 Agriculture p 'd'où son insuffisance. En effet p elle est
',' ,. ."

organ'is€e dilIls le cadr~d.~"'de~x projets's 'pour u~e d~rée

liniitée qui appr~~he d'e ~~;fin<'c;f' c~apit~e 3.2'.) p. le,s
• , :. • • • ~, .; • ~: -:. : .... 1 .!

Structures mises en place jusqu'à présent sont nettement

80

'. "insuffisantes.
. . ~'.

.. ':.. ', '. ~ :

L'on note que dans l'état actuel de la céréaliculture

en.Mauritanie ainsi que des structures d'assistance au

développement' (encadrement p vu1gàrisatibn p services'à~ricoles

etc ••• ) ~ la protectionphyt'osanita{re des cultures~t~l1e

qu'elle est organisée (dans le cadre deprojets::o.·';~:s\fistance)

ne, peut avoir des effets' durables ni s 'intt~grer'dêtitii tivement

') : ,aU processus de la production. De telleé techrd.quesY'èiévraient

être intégrées à un ptogramine d "actions visant 'à afu'€liorer la

productivité de cette agriculture en s'attaquant à l'ensemble

. des;Plioblèmes propres à 1âproduèÜon e't ceux qui se posent à

r:' son amont et à son'avaL' Si ces'conditions ne:"peû:Jeht' être

,rémpliel5 dans l'immédiat;'· dès' effortè devrortt"~b:~ 6rtentés
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vJr~des méthodes économiquement adaptées telles que la

Î'eCherche et1 i utilisation d'e'vari'étés pouvant échapper ou

résister aux attaques dëspar~~ites'grâce à ~~rtains carac­

tères génétiques, la recherche agronomique devra intervenir

à ce,niveau., "

Li opération'~è g~;rdJennâgë~ débute aveè l'épiaison et se

poursuit jusqu 1à la ,;éco1 te ~~; E~le occupe généralement les

femmes, les enfants :et aussL les ,hommes adultes'; leur pré­

sence ne suffit pas pour chasser les prédateurs, ils recou­

rent souvent aux bruits épouvantants et à la confection

'd"époùvantai1s 9 étc.;.

2~3.1.7. La'Réco1t~ et le Transport
<~ ....

La récolte ititervientse10n la cu1ture~ 70 jours à 5

méis 'après le ·sernis. Elle commence par les mils précoces

dans la zone dù Sùd-Es~ ainsi que dans la zone de' 4iéri du

rieuve ; elle est suivie parles autres cultures et elle

peùt ï:ontinuer jusqu'aux mois dé mars-avril dans la zone de

décrue.

Pour le mil,. les sorghos et le maïs, on ne récolte que

les épis et les panicules, la paille demeure sur place. Pour

, le blé, l'orge et le riz pluvial, on arrache toute la partie
. ",::' ...... .

~érlenne pour être battue par la suite. Les mils et les
.; .
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".' ' ..

Sqr:ghos'né font pas généralement l'objet d'un battage immédiat,
i ..

mais tout ,dépend ,des techniques ,de conservation et de stockage

ainsi que de l'importance de la récolte.

Dans la, vallée du Sénégal, et dans la zone pluviale du

Sud~~st où: les ,terrains de culture sont proches ou du moins

,peu éloignés des lieux d 'habitation, les épis sOI\t ch?que fois
,; ;.' -.. ~.'
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,coupés ~t transportés auX villages. Cette prati9ue est perpé­

tuée durant le tempsjquè' dure' ia r~c6lte. Ainsi le. transport

.. ne p~rt~ -q~esurdes,'quanHtés';às'se~iim~téesde produit et
" '-'.: .' ,.. '

est effectué la;Thlup'art du temps par les femmes et les enfants.
'. ; :. ..: k. '. ~ ~" . , . .

, ' ,

Dans la zone de d€crue des.,bueds où les .te~rains de cul-

ture sontgéné,~alement éldigri~i(;;d~~ Heux cl 'haJ:litaHon le produit
~'; , . ," '. ~ .: ..

est accumulé dans des S8C:S {pHi,~,-;transportés en une seule
,: "';.'~ i~; .:

fois à destination du lieu prin~ipal, d'habitation ; dans ce
:) "!. i: f~: .:i ni ',. ~ .' , '.

casle transport est effect~é:._i! dos d'animaux Par les hommes

adultes et dans ce~tai~s;c~s;àt§;j~irares~ parv.éhicules moto­

risés tel que, land rover:· pa:'r \~''X~inpie. '
: '. . . . - " ,. :.':' .:., .)~J~ :..' ...'. '

2.3.2. Autres Cultures
'.:f' .,

.' ","":. (';':E~ 'dehors 'des);~é~éal~s, les autres cultures étant la

plupart du temps des cultures, asspc~~es a~~ premières ne
'.-r ~.'. i :'l.c. U:.: L;:" .. :

reçoJye,nt aUcun soin" ~ard.c~ii.~r.rn§.i,.s ellesprofî'tent' des
• - - , 'r ;.. ~:.' ,.:r·"; '-;.. ~",,,~,; :..... ':: .

,.,:)::~Ç>!'-9~odonnés' aux cul tur~s,,..ce~E?~heres ~"
- .

.'.<' Le 'Il:t"éb€ et pastèque. sontsiemés en même temp~ que ~~~
" • ".o"') i' f" ;. ..~ ... '" .....:.. -:'.'~-:I.I.:. ", <:.,':, ,-'. .~. . ...

mlls ·~t sorghos»dans les ~emes,poquets» mais le pastèque
'. . ." .: .' .

peut être' s~mé seul surtout en régime sous ph~lie.
, \,

2.3.3. La Culture Attelée

Dans cette section» on se propose d~examiner l'aspect
~ .-

qualitatif des techniques de production e~ culture attelée~

1.' aspect quanti tat.i.f sera examiné: dàns i'echapi tre suivant.
. , .

Cette culture attelée a été intrp.çi1,1ite ,dans .le Sud des

Hodhs vers le début dés années· 60. PÇ,ll' la suite icette· introduc­

t~on a été soutenue pati~ biais;~~~n.c~,rtainnotnbre d'iiitér­
vention (cf chapftré j .L{~'-'



Sur le plan technique elle a eu comme résu1tat!L1

principal une augmentation importante des superficies cultivées

la surfape cultivée par: famille a été mu1tii)liée par deux

ou trois. Cette augmentation a entraîné une certaine modifi­

cation des techniques comme ':

.. ,.' Des semis plus'tardifs dûs au fait que la charrue ne peut
travailler efficacement qu'après les premières pluies.

Une Jnsuffisance de protection des champs dûe à la taille
'accrue de ces derniers •

.' tJri'i~rc'1age insuffisant marquant 1 'apparition'd"une con-
trainte au niveau de la disponibilité de la force de
,travail,\> car le sarclage. reste toujours manuel.

Une aggr.;wation des dégâts'; dûe aux parâsi tes et' aux. pré­
dateurs dans la mesure où .. 1esPloyensde protection n' évo­
lUêntpas~u mêti!é rythIDe qu~ îe~ surfaces.

Une meilleure utilisation de l'eau d~ ~luie dûe au labour
et entraînant une légère augmentation des rendements.

Actuellement la situation n'a pas beaucoup évolué;

l'introdu~Üon de la charrue se pp,ursut't chez les Ïiopu1ations

frontali~res à un rythme très 1en~; vu ,t,1 insuffisance des
., . . , ,

moyens financiers des agricu1teur~~,Egalementonassisteà

une adaptation de l'artisanat local aux besoins de cette

;cu1 tur.eatte1l!'1e(tmtretien ~ réparâtio~ de chaque). Les effets
,. "

dece'tte; introduction sur la production restent très limités •
.' -' ..

Seule l'opération labour de présemis est mécanisée.• Elle
i.:.. .... : :1-.:

est effectué généralement à l'aide de charruesv~rsantes qui

~luvérisent le sol car nous avons à faire à des sols subar,ides

ass~z légers. Ces labours sont 'très sup'erficie1s étant donné

l'état actuel du matériel utilisé et l~précarit€'d'es travaux

d'entretien et de r~paration)dumatér}e1. Les. rendements des

travaux attelés demeurent ass~z f.aibles vu la méconnaissance

37)BDPA~ 1967.
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d~S ~ech*i<1uE}s 9' à1:;tel~g~~ 1 'in~u1;f,is~1;1~e du dre~sage des

animaux de trait ainsi que de leur alime~tat~<l~o, En ,effet ~

les agriculteurs n'admettent pas le principe d'un supplément

alimentaire;.pour le cheptel ~ ·n,ot8nl1lle~t du,J;'ant la s{iison des

.... ;.labours· après. les premières préc~pitatiQns .On ,utilise le
• '" . ',. , ',.: ••'". u

!. .p14S :s9uv~nt desé!.nimauxî16n,.dr~s~~~ s~bi~nqu,e ~'tJaQour

,mo1?i1ise deux travaip~urs~,les al1\J;l}~~p~déjà dr~s'~és sont

.génç~alement vendus en quête de bénH,~ç~s assez ma;igres,o Les
,. '.-.:.' '" - . . . - ," -.' ...,. .. ~.

. . animaux les plus uti1ts~s.sont l~~ 1?oy~n~:~ mais. 9n.l1tilise

les camelins et les asins •

..;.... :.1 ·.. i: .. (

;" 'Pmir rêsumer ~ l '·on:,peut '''dHê qÜé" les méthodes dë'produc-

tion restent rudimentaires dans l'ensemble même d4risles

;.,zqne,s.()4 ~~ culture .attelée est.lieven.ue commune

Les techniques 'culturales ~ 'bienqtl' adàptées',:aliX cOnditions
,p~y~iques locales,e~ ne.manquant pé!.s.dera~iqna:lite ~ restent
~rès ~xtensivÊis .et ne;vâtéds~tit pas' d':uQe;;fa,çon" optimale
les rëssources du milieu.'" . ';...:,:,,;.

o. On assiste~ même dans les zoneS .qù l'é~evage,occupe une
'plàèe importante~ à ~ne absence d'intégration même à un

"<'niveau élementairedel'àgricülturë'àl 'élevage (utilisa-
", tioI). dl!- fumier ..par exem.p le) • '"

• "L'v~~istêncedu C'ol1flit 'agricùlteur'élevE!ur t'le fait cj:u 'accen­
tuer ".dEi· phénomène. A,u Hall .et non ,loin des zones ,fr,onta­
lières avec le Sud-Est mauritanien~ les agriculteurs maliens
vont jusqu'à louer les éleveurs I!l?u,ri.t;an,ienstran~.hy'mants
afin. de, séjourner ay~c .. leu,r b~t;~:lil·sur leurs champ~durant

la saison sèche. Unetelle'intégratlQn pourrait aisément
être facilitée dans le Sud-Est 'mauritanien où 'il existe

,j rencore quelques zonës 'de·parèout-s inexploités~" faùt:e de
points d'eau; elle pourrait être favorisée par une inter­
vention dans le domaine de l'aménagement des parcours.

" '.,.' . \. ., \,

L'on ajoute que cette absence d'intégration a pour effet

un épuisément plus rapide des terres de culture~ amenant les

agriculteurs à pratiquer des jachères de longue durée et à



j,'

mettre en valeur un autre champ nouvellement défriché~ ce

qui risque de compromettre àlalonguela ~tabilité de

l'environnement •
. ,'",

• ,Dansles proJets on assiste à des irit0rventions soutenues

en ntàti~re de protection phytosanitaire par la:i~tte chimique~

interventions dont les effets cesseraient probablement avec

la Hnde ces dernières car elles sont isolées, n'intéressent

'pas les autres 'aspects techniques de cette agricuit:ure et
.~ ,'.

s'avèrent de ce fait non rentables.

C'est ainsi que les efforts doivent être concentrés

dans l'avenir sur des interventions de longue haleine pre­

nant et\. considération l' ens,emble des problèmes techniques

te lles q1Je g

Une meilleure économie de l'eau de pluie ou des crues.

L'amélioration des techniques, cul turales.

Le c.hoix de variétés mieux adaptés,afin ~e résoudre ou
de~inimiser certains problèmes de parasites ou de pré-
dateurs. ' , ' ,

On note à ce sujet que des recherches 'ont été effectuées

dans Ce domaine en Mauritanie et surtout dans les pays

voisins dont les résultats acquis semblent être fort promet­

teurs. Ci tons p;our mémoire les travaux de l' IRA'I38/ en

Mauritanie~ de i'ICRISAT39/ et de J. CASTIAU}C40lau Sénégal.
..... :

38) Institut de Recherches AgronomiqtIes Tropicales et
Cultures Vivrières.

,39) International Crops Research Instltue for Serni-Arid
Tropics.,

40) J. CASTIAUX ~ 1970.
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.,," ':,

Dans ce chapitre nous àllons essayer dPexaminet l'im-
, .

portance des différents moyens ou facteurs de production en

ag~iculture sèche et la mesure dans laquelle ces facteurs

son,t ~Rmbinés entre eux pour' ~boud.:i:' aune :prOduction~ on

~~ami~era sépnrément l€s ~rincip~ux facteurs et 'ensuite leur

combin,aison au niveau de l'exploitation' (budgets cl v:exploita­

tion) •
," ':

)l',:. • l', . j

2.4.1. La Terre
; ,..;,

La te:r:re ~ considéré conune le prëÏnier"fàcteur de produc-

tion ne. semble pas poser de gra~.ds P~~b~è~:~~.'en~~~iculture
. sèche.

;"

Suivant le type de culture~ les terr.?ins se trouvent
. : ' -,'

Soi t groupês naturellement faisant- partie d vUn,e unité
naturelle..de terrain telles, queoualo ~ cuvettes de barra­
ges ~ zones d vépanda~es ~ bordures de lac pete • ~'2

" '<

soit groupés volontairement pour des raisons d'ordre
technique et dVorganisation tels q~e les nado~àbail des
haratins dans la zone pluviale du Sud7"Est... ..

soit dispersés autour des villages en fonction' des parties
de terrains les. plusf,avorables (bas fond g cuvette g••• )
c'est le cas dësdiéri: de la··vallée et ceux de.. culture
pluviale dans le Guidimakha:et'lv.Assaba.

Ces terrains présentent g~n~~alément des 'Îimites naturel-
..:." .

les et leur taille peut varier '.de quelques hectares à quelqu~s

centaines d'hectares.

En culture de décrue~ (vallée du Sénégal~ ba~ragesg zones
: ... '-. '.-. ~ ...

d'épandage~ etc.~.)les:'·sols·-sont ,attribués aux membres de la
~ ,"

collectivité ou du groupe humain détent~urdes terrains en

.', :.) '.

. _.__ .""...._.~ .. "~"....,.,
~'-, ~ " ~.__.-~.- .~--
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question. Cette attribution se fait suivant l'importance

des superficies inondées ainsi que desforcesde travail dispo­

nible chez chaque membre. ;le.sparcelles attribuées· se

pré~entent généralement comme.des bandes étirées et on note

l' Çlbsence de. l::1Btérialisation du parcellaire.

En culture pl~viale~ il n'y a pas d'attribution de

terrain~ chaquleagriculteur cultive les champs quiil a

·1 'habitude de cultiver suivant lesmoyens et la force de

travail dont il dispose; les parcelles cultivées n'ont pas

généralement de formes particulières.

La taille des parcelles cultivées par unité de produc­

tion comme nous venons de le signaler~ est déterminée d'une

part par les candi tians p~ysique~ (importance de la crue

ou des précipitations~ nature du terrain) et dVautre part par

la force de travail disponible. Dans l'ensemble~ la taille

moyenne se situerait entre 2 à 3 ha par unité de production

pour les· types de"ètil1:ùre' ou de :tërrain les plus· importants
'{ ."

(oualo ~ diéri et sous pluie) •. Pour ceux les moins représentés

(falo-fondé~ décrue des oueds), la taille moyenne est infé­

rieure à 2 ha. Le tableau ci~dessous donne une idée de la

distribution des champs de culture suivant leur· taille pour

l'échantillon de 1 Venquête RAMS.

Distribution des champs de culture suivant le :type de culture

et la taille des champs. • Cl

87

.........
Type de ", Classe de :t10ins de 2 ~(2 à 4 ha) :(4 ha et plus) :
Cultûre .,. taille ha

". .
. " e

Falo~ Fondé 17

·Oualo 19 ·, 16 IlDécrue
! . ';, : ·! ·
! . ,Décru~ des 9\lE?~s 10 3 -' 3

SITotal 46 20 15

Diéri/sous pluie 60 30 15 .
.'

Total 106 50 30
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L'éloignement des champs par rapport aux habitations

varie aussi sui"arl:f lé' type dé' cultui-e .'Da~s la vall~e du

fleuve par exernple~ les 'villages et les habitations sont

"plus proèhës des terràins de"d€-cruë' que dé ceux de diéri
,,: '" --' " , . . " . ,--,... :'", ".. .' . .'

'" dans la zone pluviale du Sud":'Est les 'terraïns sont généralement

s i tÜ~$ 'âiitour des vi lIages ,.'.~ chtna fa zôhe de décrue des oueds

',' 'les térniîns de cùl ture s6h't g~néraièrhéiÙ: p~u éloignés à' très

""é161:gnés'd~Ê!,ilimix "cl 'habitation,''ée: qUi' am~ne les agriculteurs

/:"â;'~ 'înstiHler au' vbisinage'!dês"t~Htains~dé'culture durânt la

campagne agricole.
~ : '. ." ," .. ~ ..:~ .~

Cette dei~ièrë ptirticuüd:i t~ ést au§si 'trâlable pour les

zones particulières de cultures telles que "Grairs il ~ bordure
•• -:'. . •. , • 'oj- '", .' :"'~ .•• ,' ..,.:...,,, . ',' ." '.". -, ,.... ' , " , ," , \.'- ..

dê lacs êtc.': '; qui 'sont idan~' la 'ml:tjôrité dés 'cas assez éloi-

:':"gnês 'desliÉiu:ïr!prii\MpAux;~dfha:bitàtioii.. - i ';,:

; ".j"" . ;.:."' ·;i.;·

. , Aù'!rifveatides champs ~ iescultures pi-édbminantessont

les'c~r~alesauxdueïi~~sont'gênéraleinént assôdéesà d'au­

tr~~ ·:-C~iih6ressur;Ünepartiede la parcetle ~ Aucune rotation

désculttirês fiv est éHe~t~~e~ "on cuIÜtfrf "les :mêmes <céréàles

sür le 'même' chariipdurant plusieurs i~nn~és. La pratique de la

'Jadhère longue est assez "fréquert'te ~ l~otariLTi1éritencl1lture
, ", ..,' " , ",o ','" '1 't '" ,,', ... , '

pluviale. 'En culture' attelée la pratique- dé la jachère est
.," {' .... .. .. " . ,.J • ,", ;" ,;' _... : ') ,;'

plus fréqüente du fait de llêpuisem2ut pttisrapide des terres.

La durée de ces jachères est très variable suivant le type

':'d'e cu161re .J':',:
....:.1.,:

204'~2~' , ·te 'Travail
). .".: ':'

Le travail, second facteur de prodücti(jn;"~"gén~ralement

un caractère épisodique. En' effet~ les travaux débutent juste
. "., • . . ... ",' .' r' C' '; .' _~'

avant la saison des pluies :en"r~,g1r.iè,pluliial,.. ~t au' fur 'et à mesure

des ;re,tré).,~,t,s d~s,:e.e,ux en régime d.e<;1,~c:l!'u~;l~lf,J ,fi,nissent par

lé\récol,te et l,etransport en pasfil.ant ,par ,le lL travaux de semis ~

,'. :", :;:;;':
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de démariage, de sarclage et de gardiennage.

Si.. l vordre des opérations est semblable pour tous les

types de cultures~ ~~ ~ven est pas de même pour la durée des

. opérations ainsi que de leur chronologie cela semble être

évident dans la mesure où le début de la campagne est condi­

tionn~, soit.par l'arrivée de la saison des pluies ainsi que

_pa:r:leu'l' .importance , soit par les dates de crue et de décrue.

Ceci nous ~~ène à présenter le calendrier cultural pour

les différents types de cultures (figure n-4).

LVon· ajoute que ces calendriers sehématiques ont un

caractère plus indicatif que restrictif, notamment pour les

cultures de décrue (oualo et décrue des oueds) pour laquelle

la période de crue et de retrait des eaux peut parvenir tet

ou tard dans la saison suivant la situation géographique

(amont ou aval du fleuve) et aussi suivant la répartition

spatiale et temporelle des précipitations. Mais en considé­

rant une région bien déterrnin~e, la notion de calendrier

cultural aurait un caractère plus restrictif. Cela revient

au fait que les travaux que nécessitent la plupart des opé­

rations culturales, ont un caractère non différable, telles

que. ~-

le semis qui soit être effectué à temps suite à une
pluie ou au retrait des eaux.

le gardiennage et la protection des cultures qui
doit être effectué à partir du stade épiaison jusqu~au

station maturation.

2.4.2.1. Le Travail Disponible

Nous rappelons que-la population totale dans la zone

de l'étude et la situation de l'emploi de cette population

Ont été estimées comme suit en l'année 1980 (cL chapitre 1.2.1.

et 1.2.3.).
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Figure N" 4 : Calendrier cultural pour les t>rincipaux types de cul ture

.~ ... .

~ypes d. culture .... J F tA A M J J A S 0 N 0
;·r.. · .' :" .
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Semis -... l!lI

.:-Sa::rclage _.- •--_ ..
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~arclage.

_ Gardiennage .

SeCQ1~ --~._- -- il.
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(Sud-~.st) ~,P9u,r/ S.e.mi--r-- •1...-__ .- .

Saralage, - III

-.-Gardiennage·-
.' RéCQlte

ULTITRE_DE. DECRUE % ~
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-- ~--
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--·Recolte
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(~ )' SOURCE DES BASE: 'Bolitillier 1965

<* * SOURCE: Auteur.
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Population total 722.200habitants~ sédentaires
et nomades

Actifs employés 231.642' dont 71.590 actifs
dans l'agriculture.

Actifs non employés depuis 1977 ~ 1. 308

- Actifs nouveaux non employés (12 à 15 ans) 46.550

Ainsi~ le travail disponible pour l'agriculture serait

représenté par

69.440 actifs agricoles si l'on tient compte des
2.150 actifs employés dans l'agricuiture irriguée
(O~5 ha/actif sur 4.300 ha)~.

14.835 actifs non employés (31 des actifs non
emPloyés) qui seraient disposés à travailler
\. ..ns l' agri cu1ture •

Ces disponibilités représenteraient théoriquement~ à

raison de 250 journées de travail par actif et par an un

volume de

17.360

3.708

103 journées de travail effectif dans
l'agriculture.

103 journées de travail agricole potentiel.

Cependant~ en examinant les calendriers des travaux

(cf. fig.n04)~ l'on peut constater que:

dans la va11~e du Sénéga1~ compte tenu de l'existence

de 2 types de cultures presque complémentaires du point de

vue ca1endrier~ un actif peut effectuer un maximurri de journées

de travail~ soit 300 jours par an.

dans la zone pluviale du Sud-Est~ un actif ne peut

pas effectuer plus de 200 jours de travail effectif. dans

l'agriculture du fait du caractère plus restrictif du ca1endrie

des travaux.

41) cf. Etude du Sous Secteur des Cultures lrriguées~
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dans la zone de décrue~ un actif ne peut pas effectuer

plus de 250 journées de travail effectif.

c'est ainsi qu'un certain sous emploi de la force de

tr·av:ail disponible est inévifabl~~ notamment en ,cultur~ plu­

:via1.e. dans :'là::tone du Sud-E~t. Dans la ~éa1ité ~ cela se tra­

duit par .desl.migrations safsbnnièr~~'d/~randnombre d' agri­

culteurs du Sud-Est à la recherche..: de, -travail. Dans la zone

dé déctûe ~ i' interférenc~ d~ l:,'~~~~,c~lt:~~e de décrue ave'c

l'agrîculture des oa~is (qu'o~·ne~~t,lt_çerner.danscette
étude) absorbe 'partiellement ce. sous el11ploi, relatif •

2.4.2.2. Le Temps des Travatix'
.... .. '

'. ~,

Pour ce qui est des temps ,de,s trav;aux~ ils varient
", .;. -. ~ ., - . ". '

suivant les types de culture et selon qu'on est en présence

d'agriculture manuelle ou atte~é~.Dans".le tableau n012 ci-
o •• • \ • l.. '. . . . ."' ~

d~ssous.nous préséntons les temps de~ t~qvaux pour les

principaux cas de figure.

Tableau 12 Evaluation du Temp~ .,des Travaux pour les
'principaux types' de cul ture

(Unité Journ€i"'fl 'ha)

:Zone de dé-:
: crue (44) :

;>. : . 1. ~ \ . '. \.".' ~

" !i J. 0
o .r .. "
• Vallée du Sénégal . Zone Pluviale:', Type de .
; "",,,., "cultulie (42L ...',: ,(4~) .
Travaux .", . • .-----

: ..\'" ... " . :' . C~itur,e . Culture :Culture der:
" OUato Diéri :rière barra:. ., .. ......, rmanüèllè" attelée·

: .,. ~~_ ...J~~__:~.: .:._.:- : : : ;.~-.-&~ :
o O' '. • 0

o • Nettoyage j travaux- : ; '0 0

préparatoires
"-: 1· •

~ • Labour

o· .

o
o •

·· .

Semis

Clature

Sarclage. binage~

débroùssaillag~' ";'
;;.: .'.i

Gardiennage :

R~colte et transpo:it:
céréales . .

Récolte et transport:
cultures associées

Autres/divers

Totaux

42) Source

43) Source

44) Îbid.

Boutillier et al. 1965.

l'auteur
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L'on.~joute que ces temps ont surtout une valeur indi­

cativ~:»compte tenu de la difficult~ d vévaluation d1;le aux

conditi.ons particulières à chaque type de culture.

Ainsi~ sur cette base» et compte t~nu des données avancées

dans Ce rappc,rt (cf. chapitre 2.1.1.) quant à l'extension'

des superficies cultivées. l'on peut estimer en gros que

l' agricul turesèche fournit un emploi total de 16.938. 103

journées de travail correspondant au maximum de superficies

pouvant être cultivées dans la situation actuelle.
o

non

comprises les zones des lacs .d'Aleg et du R'Kiz.

Cet emploi correspondrait à un besoin de 69.457 actifs

se répartissant comme' suit :.

- Vallée du Sénégal

Zone' pluviale du '.StJd:-Est.

Zone de décrue des "6û~ds ' ..

26.486 actifs. (300 j!an).

37.395 actifs. (200 j/an).

5.576 ,acdfs. (250 j / an) •

Maintenant en comparant avec les disponibilités (cf. tableau

n07) on peut co~stater què:

- Pour llensè~ble du sous secteur. il y a un sous emploi

important si l'on tient compte de l'ensemble des actifs; il

y aurait 'un équilibre. relatif si l'on considérait unique­

ment les actifs agricoles empioyés et si toutes les super

ficies étaient cultivées 1 car cela est très peu probable.

- Au niveau de la vallée du Sénégal» et en faisant abstraction

des périodes de pointes de travaux qui peuvent exister dans

certains points de la vallée, il y aurait le plein emploi si l'on

considère que tous les actifs disponibles sont impliqués ei::que

toutes les terres de oualo et de diéri sont cultivées ce qui est

. ~ ". .

". f '.":'l."

.".
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loind'êtrevtai compte t;enu,.d-es: problèmes propres à l' agricul­

ture traditi~J:l.riel1édu·fl~~~e.'·~insi il apparaît que l' équi­

libre entre les besoins et les.·dÎ'sponibilit~s en travail est
... ,...... ' .. . . ,

assez fié à la superficie cultivée~ laquelle est influencée

par plusieurs autresfacteu~s.

Au niveau de ..1az()ne pl~i:ale du Sud-Est~ un certain

équilibre existe èntie:'.:~es besoins et le travail des actifs

agricoles employés~ Il~n résulte un sous emploi correspondant

à l'ensemble des actifs inemployés •

. Auniv:eau de la zone de décrue, il y aurait un sous emploi

relativement important. Nous pensons que ce sous-emploi n'est
'.'..

qu'app~rent ou du moins 9 il est beaucoup moins important dans
,." ..-_.

la réalité. Cela peut s'expliquer de deux manières:

La première est que nos évaluations des superficies
cultivées dans cette zone sont incomplètes •

La deuxième est le phénomène d'interférence qui
existe avec les autres activités agricole~ (te~le
que l'agriculture des oasis) ou non agricoles; ce
phènomène 9 difficile à ~erner~ est à notre avis' à
l'origine du gonflemeritde ce sous emploi

Ainsi 9 il semble à priori que la productivité qu trav~il

en agriculture sèche est des plus faibles. En effet en 1980 9

l'emploi dans le sous secteur représenterait dans la meilleure

hypothèse 23% de l'emploi du secteur rural et sa participation

dans la production~ en valeur et au prix courant 9 du même

secteur n'excéderait pas 3 9 5%. Afin d'avoir une idée plus

concrète 9 nous donnons 5 exemples correspondant aux différents

types de culture (tableau nOI3).
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Type de
Culture'

Tableau 13

Critère

95

Evaluation de la productivité de la journée

de travail en agriculture, sèche pour les dif-

férents types de culture
..:'

. :Prùduction eng-production. en· , •
S f · t' ~ (k) 1 (UM) ••. Produc :. Produ.<.

~ ur a-~E 1 .~quan 1te g ~va eur 1 1/
~ ce ~ mp 01: . tota e 0 va J ••

. 'en va-ode tra·
· (ha) (j)' .:. ~ :..' : : leur :vail ~

.. :Sorgho: Cul tum Sorgho ~'Cul tura :
':"~ : mil :assoc.: mil :assoco: (UH) : (UM)

: (45) : (46)
i .:"'. . •

:-----~~--~---~---------------g----~-:------:------:--~---g------~------:------:------~

Vallée Oualo (sorgho) 85 115 430 45 6235 1350 7585 89
du

Sénégal Diéri (mil ) 70 11 4 300 50 4050 1500 5550 79
..
,0••

Décrue desOueq.s (sorgho) . ,
89 430 60 6235 1800 8035 90

Culture manuelle (so.rgho~ 72 325 60 4550 1800 6350 88
Pluviale mil ) ..
Sud-Est attelé (sorgho) 1 . 58 375 60 5250 1800 7050 122

(mil ) .
45) Prix à la production · mil 13 11 5 UM/kg sorgho Il} ~5 UM/kg·mé lange ,.14 UM/kg.

46) Les cultures associées sont exprimées en niébé (haricot) évalué à
30 UM/kg ; prix au producteur, .'

' • .'1

.:; "j
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En définitiv~,:la dtuation peut se résumer comme suit

Le caractère épisodique:ëhFttavail en agriculture sèche~
. - ".

conjugué avec le caractère';trèsaléatoire de ce type d'agri-

culture~ fait que la situati~h de l'emploi agricole est

constamment fluctuante. En effet, en année climatique mo­

yenne, l'emploi de la force de travail disponible est déter­

minée, en grande partie pàr l'import:a.nce des superficies pou-

'vant être cultivées 9 tandis qu'en année exceptionnellement
, ,

bonne c'est au confrairela;fdrce'de travail disponible pour

,le travail agricole qui d~t~rmirierait, dans une large mesure,

les_ superficies cultivées. G 'èst là un des principaux pro­

blèmes du travail dans l'agriculture sèche, problème dont

le,seffet~'seiaient arn6in.dr.is;~~,par-,1'interférence avec d'autres

acti~ités. rura'1esCbtrT'1' i V€î~v~ge~ qui ~onstitue' une toile

de fond-·dans ces zones notalnrii~n:t dans le zone pluviale et la

zone de décrue, ou cOinme"t'agriculturedes oasis qui est

assez développée dans·:ta z'one de décrue et a connu des ten­

tatives d'implantation dans la zone pluvialc47/.

Il résulte de tout ceci une faible productivité du

travail dans ce type d'activité. Cette productivité se trouve

en outreaffèctéepar divers aléas (climat, af.fections para­

sitaires, prédateurs) notamment en régime pluvial~ car il peut

arriver souvent que pour le même volume de travail la pr.oduc­

tian soit très différente.

2.4.3. Le Capital d'Exploitation

Les moyens de produ~tion en capital de l'exploitation en

agriculture seche sont g~néralementtrès réduits ~ :voire insi­

gnifiants~ si l'on ne tient pas compte du facteur cheptel de

rente (production animale) qui fait l'objet d '\lne activité

47) èf. Etude de Sout'l .. Secteur de l'Agriculture des Oasis
.'. RAMS •.
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peu Ù€'è à 11'~gi!Léûl:;ure ~ slobo indépendante. Ainsi ces

moyens sè tr~J~~rit·-~tàÛ'Î.~~.. ~", q1Je lques 011ti la manuels (ougal ~
houe ~.. claba li ou~gill ~" c~i-lf~cti'~~ri€'s~local~ltient~si})ien qu',au
Qi~~~u d V~~~eXploitatiori~"~~':S~érfi'cie"des~'~ul,tui~'s est

es~entiellemerit'dét;~Pni.~ée~dpns une ai ttiati'on 'donnée ~ par
. 'l' ...• "". ;.'" "', '. " '"

i~'~olume dutrav~il"disponibi~'~:'

,'0'

... , . . .

Ceci sem'ble@~rè la ra~~on principale de l'introduction

spontan€e ou, délibé~ée de,:~~ t:fà:ttion animale dans les régions
. ,

frontalière's des. Hodhs quLfont exception à l'ensemble des

zones de prod.ucti~~. Ceci nous amène à parler de la culture

.attelée en tàntque facteur de capital dans C0!3 régions.

La culture. attelée dans la zone pluviale du Sud-Est

est d'introduction relativement récente. Elle s'Vest faite
" .....

d€libérémentp,ar les populations frontalières avec le Mali

qui n'ont pas p1anqué d vapprécier les avantages d'un tel

équipement pou~ 1 'exPloitation: familiale • Ces 'populations ~

d'odgine,:t;urale et servile (haratins)~ "oient dans la

charrue'le moyen de se sédentariser et surtout d'assurer

leurs besoins vivriers.

Depuis~ ce mouvement a été soutenu au cours des années

60 par des interventions gouvernementales. Avec la fin de

ces interventions et faute de moyens~ il a.connu un certain

ralentissement malgré son succès.

Dans la situatiori'âctùellé~'c'emouvement continue mais

d'un~manière·'.trè~ sporadi~u~':'comPtê témi de la faiblesse

des moyens des agticul,teur~:~insiqu 'Une'ce-rtaine inadaptation

aux condi tians édaphiques dé· cer~ainesr€gions..

La charrue~ en tânt qti"élément du capital d'exploita­

tion 1 a contribué à,.:i'î.'é'!-ccrois~~~~~t.de la production par ~
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L'accroissement des superficies cultiv~es. En effet»

la taille des exploitations familiales a été multipliée par

2 ou 3 chez léS familles moyennes e:tb~aucoup plu$pO,ur les

félI!lilles nombreuses., ' ..

Un léger accroissement des réndementsdes cultures

suite à une meilleure économie dé,l'eau de plu~e dûe au

labour. Cette amélioration des rendements a été très limitée

par le fait que l'accroissement des superficies a donIlé liëU

à une contrainte au niveau du travail disponible» dans la

mesure où les travaux de sarclage ne pouvaient être effectués

comme il se doit pour tout le champ.,

Ainsi~ la culture attelée apparaît comme un facteur

d'amélioration de la productivité du travail ~.. cependant son

ernploiest loin cl' être optimal (cL 'chapi tre 2.3 ~J.) dans la

situation actuelle. En effet~une~;lleure productivité

pourrait être obtenue en optimisant l'emploi de ce facteur

et ,en choisissant le matérielle plus adapté aux types de

sols' rencontrés.

En ce qui concerne l'importance de la culture attelée»

le dernier bilan rempli en 1972
481 pour le matériel mis en

place en Mauritanie montre l'existence de g

2.672 charrues de différents types.

116 semoirs.

1.129 houes tractées de différents types.

27 charet.tes.

Compte tenu de la durée de vie du matériel» il a été

estimé que seuls

48) M. Le MOIGNE et M. CRAVATTE» 1972.
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1.200 charrues

450 hO,ues;:.:de clifférenits 'types'

70 sem9i~s .

étaient en service.• Quant à la répartitiongéographiq1,1e de

Ce matérie1~' environ 75' % sont répartis' entre 1es;;2"ït6dhs ~

le reste l'est dans .. 1a vallée du Sériéga1 entre Rosso et

Sélibaby •. ,

.:....:: .'
Actuellement~ sur la base des domïées'fbUrnié'~ par les

services régionaux de l'agriculture', nous' aVons est'i:tilé le

parc de matériel à environ 2500 charrues en service~ concen­

trées dans le Sud-Est et notatnmentdans':lè:Hodh Oriental •
• :. '". _. ••••• •••••• • _ 4 • M' ~." ••

Pour les autres, régions ~. le par,ç"e~t reJativelllent négligeable

~i i v~n ne ti~~t p~s co~pte des p.9~y~alfxprojets en 'f;:()urs de

démarrage (cf. 'ch~pitre'3·~~~). ,"
• :.~. ::,'. !',

Il faut noter que dans le Sud-Est ·.wauritanieIl., l.~.

'matériel dont Ü;e~t question se trouve détenu par tmnombre
.-': (i :.~} ~:~, '\ - .. '.

relativement restreint de familles ; il est très fréquent de

rencontrer une famille ayant plus de 2'charrues, ce nombre peut

atteindre parfois une dizaine ou plus. Ce phénomène de con-. ,",

centration semble avoir entraIne une te~dance àla spécula-

tion sur les prix des charriies et surtout sur" les tarifs de

location. En effet~ ceux-ci se situent entre 300 et 700 UM/

journée de labour suivant les zones ; 1a,J<;>ç;atïQn'.de'·.la: charrue

seule coûte~ dans le département de. Néma, 50 mouds49 / de

sorgho par campagne, soit 250 kg 4~.so.rgho ou 3.625 UM à raison

de 14,5 UM/kg.
" ,: ~"... ,"

",; '.','

Par ailleurs~ une remarque s'impose quant'à;i"agricu1ture

de décrue des oueds et où généralement la pratiqtiede cette

activité est conditionnée par la présence de barrages. Ces

49) Le moud à Néma cbrrespondà Ia~Y~~91L~, kg, ..
.' ~

" '.
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barrages représentent du moins pour les plus importants un

volume dVinvestisseMent considérable. Afin d~en donner une

idée~ les coûts d'investissement pour les barrages des Hodhs

(aù:l:l<!»iTIbre 'de 12) e'tceûxdu Tàg;ant (au nombre de14)'ont

été ~v:âluésen 1979 entre 150.000 et 170~OOO ouguiyaspar ha

de cuvette inondée donc culti.(,ée50/ • Cependant ces· coûts

dVinvestissement ne sont en aucun cas imputés au niveau des

exploitations et ne constituent pas par conséquent une

charge' financière dans le budget des explëitatitms.

2.4.4 •. Les Budgets d'ExploitâtiOlf' 1:.

Dans ce qui suit~ nous'allo~s examiner la combina~son

des 'différents facteurs de production au niveau'dei'exploi­

tation agricole e:t les résult'ats auxquels abo~tÙ cette com­

binaison pour les différents type~'de culture. Afin de permet­

tre la comparaison~ nous avons pris l'hectare comme unité

. d'exploitation ainsi les budgets peuvent se présenter comme
-:

suit

2.4.4.1 ~ Zone du Fleuve Sénégal

• Culture de. décrue ou Oua~~g

cultures associées (niébé).

i Avances aux Cultures

ha de sorgho et 0,~15 ha de

Quantités' (kg) Prix unitaire (UM)

Semence

Valeur (DM)

Sorgho

Niébé

Engrais

Pesticides

Total

5

1

.... '.' 102,5

50) D'après AgrarUnd Hydrotechiliks,' 1'979 •.
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ii Amortissement et entretien du mat~rie1,
.,

t : •

. -Amortissèment

- Entretien (outils manuels}
...

.'::;,;:., '

100
, ,.. 1'

III Autres frais
,..

- Valeur locative du terrain (20% de la récolte de
céréales) 0 Il •• 1.250

- Frais d'emprunt •• O O ••• Il ••• O •• O ••••• O.O~.Il ••••

iv Main d'Oeuvre

- Travaux préparatoires
..,~.~ d<.· ..:' :.." .. ":...:.~_ .. ~'~.- ....:....

. ' .:A'. Familiale (J). B.Sa1aire(j) P.U.
. ,;, :.. t., (UM)

<; .'-;".:!

Valeur
(UM)

..'i < ,'.

.1" ..

.": '

Il

20~5:

'48
6,

....... :.. ~. .

, .:: .

Labour

Semis

Sarc1age~ binage

.Ç;a~dienn~ge

- Récolte et transport

- Autres··

fo~a1
,;

< ,~',:....

v' Produit brut Quantité/ha
(kg)~·

-r.,:·· j' •

Prix unitaire (UM) Valeur (DM)

;.. Produits

Sorgho

Niébé

Total

430

45

6.235

1 .350

7.585

vi Valeur ajoutée brute : v' -' i .....•............•.....

vii Valeur ajoutée nette ou revenu d~exp1oitation

..vi - (ii + iii) 6.134

~iii·.Revenù familiale : vii - iv B •••••••.•••••.••••• 6.134

ix Rémunération du travail familial (UM/ jour) •• •.•• •••• •. 72

t',



• Culture de Diéri ha de mil ;0~2 ha deniéb~ associé
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i Avances aux Cultures Quantité (kg) Prix unitaire (DM) Valeur (UM)

Semences

Mil

Niébé

- Engrais

- Pesticides

Total

8

2

108

60

168

ii ..' AInordssement et entretien du matériel'

- Amortissement

- Entretien (outils manuels) ••••••••••••••••••••••• 100

iii Autres frais

- Valeur locative du terrain (10% de la 'récolte de
céréales) •••••••••••• 405

- Frais dVeffiP.runt Cl 0 0 0 •• 0 0 •• 0 • Cl 1) .0 ••• 0 0 Co Cl •• 0 •• 0 0 0 0 Cl 0

Familiale (j) B. Sa1aires(j) P.U. Valeur
(UM) (UM)

- Travaux préparatoires'

Labour

- Semis

- Sarc1age~ binage

- Gardiennage

- Récolte et transport

- Autres·

Total ..'

0~5

4~3

31 9 9

20~2

10 ~ 1

3~4

.70~4

v Produit brut Quanti té/ha, (kg) Prix unitaire (UM), Valeur (UM)

- Produits

Mil 300 135 4.050,
Niébé 50 30 1.500

Total 4.550



v Produit brut

- Produits

Sorgho 9 mil

Niébé

Total

Quantité/ha (~g)

325

60

Prix.unitaire (UH)

14

'30

103

Valeur (UM)

4.550

1.800

6.350

··vi Valeur ajoutée brute v ~ i

vii Valeur ajout~enette ou revenu d'exploitation
vi - (ii + iii)

viii Revenu familial vAi -iv B

ix Rémunération du travail familial (UM/jour)

6.178

5.623

5.623

78

•• Culture attelée ~ 1 ha de sorgho ; 0~2 ha de niébé assodé
mil

i Avances aux cultures

Semences

Quantité (ha) Prix unitaire (UM) Valeur (UM)

Sorgho

Niébé

- Engrais

- Pesticides

Total

8

2

14

30

112

60

172

ii Amortissement et entretien du matériel (DM) ••

- Amortissement (cheptel:2.060 UM~ charrue; 400· UM)

- Entretien (charrue) .0. _, (> .. 000 ••• 00 ••••_:~,.~.••• " •• 1 00 • • ,~.'

iii Autres frais

- Valeur locative du terrain (10% de la récolte de
céréales)

2.460

500

525

-Frais d'emprunt '. ' - . - "

o • 0 0 ". 0 ••• 0 •• 1) 0 •• 0,0 0 ••' ~ ..• ! •••• 1) •• ' 0- • 1) •

i v Main d'Oeuvre .... A.Familia1e
(J)

B.Sa1aire~ .. P.U.
(j) (UM)

Valeur
(UM)

Travaux préparatoires

Labour 3

Semis 1 9 5

Sarc1age~ binage

- Gardiennage

Récolte et transport

- Autres

Total

3

3

165 495

495

•• L'agriculteur achète 2 boeufs non dressés à raison de 6.000 UM
l'un qu'il revend 3 ans après à raison de 7.500 UM par unité
et une charrue pour 5.250 UM amortissable sur 15 ans. Le taux
de dépréciation du capital utilisé est de 10% par an.
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'. }.. ~ .r.: ' .
.. ~,'";

vi Valeur.. ~ioutée· brtït'Eî: v - i 00 •••••••• ~:'~~•••• 00.. 4.382

.- vii v~ieur ajoutée nette ou revenu d'exploitatioil'
vi (ii + iii) , ,GLi 3.877

viii Revenu familial vii i v B : ••• 0 •••••••••.:.' '.~' 3 .877

ix Rémunération du travail familial (UM!jour) .;r..... '55
" ~, i ) ...~ -",

, '.

2.4.4.2. Zone Pluviale du S,u&-Est ..

• Culture '~~n~elle ~ 1 ha de sorgho
, mil"

O~2 ha de niebéassocié

'".

">~' i Avances auxCulti:lres Qu~nti.té (kg)

Semences

Prix unitaire(~) Valeur (UH)
.. ~.. .

..,
. ,,;.:,

..~ ....- .'

So~ghQ

;ê ,.~l/" ,.; ~"~ . ·Ni'.~bé

_~::-;,,;:,:::~(!~~,:!~,t~~~L~~~,' :.,:'

Total

.. ,~." .,."

<:"it
2,

:\

.. ~ ...~.

,-

,:.. 1.;.'

14 "
" ~ , :'. ..... --"'~

'30

112

60

172

H Amortisseme~t et entretien 'du matériel (UM)
f " ',.; •

.Atnortissement .•.•.. 0 •••••• 1) ••••••••••• 1) ••••••••••

Entretien (outils manuels)' •••••••••••••••• ~ ~:"';~' ~" ~:<w", : tOO
'i .

A,55

md
i~ "

.,' ',..

; ~; '.; .:. ". :.~..

•· ••••••••••••••• 0 ••••• 0 •••••••• ·•··..·"'·.0Frais d'emprunt

Hi, Autres frais (UH) " ,.

Valeur locative du terrairi(lO% de la récolte de ,.
, .. ,' .

céréales) "

;"' ...

iv Main d'oeuvre A.Famq;ale(j)"B.Salaires(j) PoU. Valeur(UM)
(DM)"

) .. '

.,',
~.. ".. '

Travaux préparatoires!

Labour

Semis
". ','.. '

Sarclage j binage

Gardiennage

Récolte et transport

Autres

7 5 ",, .. ,".

23

28

10

"~"

1""

-,
Total

.:,::.·.f:.:' >- .

................ . .... ~.
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v , Prod~Ltbru;t'·f. ,Quantité/ha (kg) Pri.x unft~i-re .{UMF· VéÎleur (UM)
.';;:,' .,

375

60

'/LJL::... f.l';'oô.Ui.ts .,.

Sorgho~ mil

Niébé

Boeufs dressés

Total

vi Valeur ajoutée brute: v - i

14

50

7.280
-',l,

':~ ...

5.250

1.800

2.400

9.450

.9.278

vii Valeur ajoutée nette ou revenu d'exploitation g.>"
vi (ii + iii) ;.5.793

96

5.298viiRevenu familialviii iv B
,•• " 0 •••••. ~s~-,••~ ..•.:.~ ~.~;:.:-··~r;, ~~

····i'i--···R~~un€~l'ficiii····du·irâvaÙ familial (UM/J'our) .e 0 00,:0;,.: .".~,.~._(

',2.4.4.3. ZQne·4e Décrue des Oueds

. '. Culture de 'décrue de barrages: 1 ha de sorgho ; 0,2 h?,;-,
de niébé associé

i Avancés a\l~ cultures. Quantité/ha; (kgf' Prik"unitaire tUM)" Valeur(UM)
"':"':" .

Semences,·.·..
. -'. r : 1 ;' :

~. ..'

y.".' .

Sorgho

Niébé

Engrais

Pesticides

.: \'

5

2

14,,5

30."",;..

.\.

Total
"-'.: ' ", ,.":

ii AtDo.rtiss~ment ~t entretien d\,1 matériel' • i-" ;,., r. ~

o.>"),:'" '.".

" Am()rtil?sem~nt

Entretien· (outilSmariuels) 100

623,5

." .~ .
Autres' frais

. /, ..

Valeur 'locati:V-e du terrain (10%' de 1,a récolte de,
. . céréales)" . c,l'

.: :' ~.' ~ t

iii

Frais d'emprunt 0.0 ••• 0 •••••• 0 •••• 00 ••••••• 00.0 ••••• 0.0



,iv Main d'Oeuvre Fattliliale
Cj) .

'. B~., Sa~aire~
(j)

P. I,J:'.
. (PM)·

lOS

Valeur
(DM)

Travaux préparatoires

Labour

Semis

Sarc1age~ binage

Gardiennage

Récolte et transport

Autres

Total

2

7 ~5,

18

48

9~5

'4

89

".; ",

. :,.!. '.

v Produit brut Quantité/ha (kg) Prix unitaire (DM) Valeur (DM)

Produits

Sorgho

Niébé

Total

430

60

.,14,5·'

30 ' - ( ..
r '. ~ ..

6.235

1.800

8.035

vi Va1~;ur' .ajoutée brute : v, -, <l' •••••••.•••••••.••••• •",.:.·:r'.'·

vii Valeur ajoutée nette ou revenu d'exploitation
, ('1'+"')VI. - . 1. 111 ~ o •• 0 0 0 0 •• 0 ~ 0 0 • 0 e • 0 0 ..... 0 0 0 ., o. •..0: •• 0

viii Reve~u familial : vii - iv B : •••••••••••••••••••

ix Rémunération du travail familial (DM/jour)

7.902

7.179

7.179

81

L'examen de ces budgets confirme bien ce qui a été, ..

avancé quant aux caractères des moyens de production de cette

agriculture et laisse apparartre Ùn~! rémunération très faible

du travail. En effet, cette rémunération se situe entré 55 DM/

journée de travail familial pour, la ,culture' tte diéri' et 96 DM/

jour pour la culture pluviale attelée. L'on voitqueda~stou~

lés cas cette rémunératiçm reste inférieu,re aux salai.r~s payés
,,;,". ; :' \ .' • o,"

à la main d'oeuvre salaire agricole qui~ d'après nos observations

se situent entre 100 et 165 DM/jour.
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L )'J'"r c.\ sir; Vonadmet;,une:r&J:I!uriération miriima1e du travail fa­

'j milial',.:de:,;,lOQ-;JMijO\lr~;pnp()ur1:a ,,!iéduire que dans 'tous les

C.lls ~,d;e; ,J:>~n~f,ice ,od:'em>w:i"tadOtliës,tnégatif,: etqt.ieles .coûts. .. -... '"

de production excédent les prix à la production~ Un~~el1e

situation est très critique et ne peut être redressée que

.:,,:pàr .uneaugrnePJÂetioQ,. d~~:r~nderll~pt ,~,:1 'ha ou du prix à la pro-

,.. ;" duction ou. les icle~\~)la,;'fois.·Ma-intenant,si 01'r~,imule, à

.ti t,red 'e~e,rci-ce.le's,,:re}l,d,?m~ntspour la cul tU:re >prindpa1e

-,,' (sorgho 1 imil) , là.,,~$ ;-rémW1ê·réj!:tio~s: r~spectivesde. 100iet 150 UM/
_... J~~~~~-de' ~~;~ii;~ta~t-\~~--~~i~'t~n~nt les prix,cou~an~~ et

;ivÎ;c.e.;v:ersa~[Ol.l'QJ>t~Elntrl,~sr,é~u1tats.suivantsquant aux

;,:rtmdeme.nts)ou . .:ll1xprix.or13, ~a·pr:.odu~t:~()n qu 'i~ faut: obtenir

, ! ,,' ',' f ~:.~.: :

. .' _; .li "~'!. :". !

Tableau 14 Simu1ationd~s rendements et prix à1a
produêtton .des'-mllS' ;et sorghos à des
rémunérations du travail de 100 et 150 UM/jour.

Niveau de Rémunération . :lOOUMlJour ." ... 150 UM/Jour

28,8

21 ~8

30

32.5

30.,.- .

...

o.

- ..........;.;.;........--...........,.:..;.O""';...'';";V:-a""'·r-rl'"'''âT'Ij':i'!...ë-...,·........ • . . J:, '::'. J .. , 0 _

•Rendement " Prix pour JRendemetit.: :Prix pour .•
Type de .' ';, ..·h' :r:poor:'tlti'prfi' r~ndement :pour un p.r:b(un rendement:
Cu1ture : constant ':. ~ cons tan t '. . cons tant •cons tant .

• ~ (kg/ha) • (UM/kg) ~ (kg/ha) ~ (UM/kg)
:--------~----~~-~-~"-------~.-------~-~-~~----------o-----------o----------~-
• If' .- . "0 0 0,

Culture de Oualoi" :t .:. . . '.:;, :'~96~ "r.: ~.·,:;,;,20;91 890"

Culture de J;>iéri .. "::, : ~60.. . ;''':'' 20,7 . : .720
Cu1tu.r~ p1u1;>i~ïe manùelle-~4j7:---··T88694

• :·"·i.'·...'::';·:· .',.... , •.,:., ... ;~ •

Culture pluviale attelée.. :. 389 ·I4~53 .• '585'
.- - :.;'. >~_;:: :-~;:. 'r:; ".'::', ~;,;:: [','-' ,.'; . .·'~r:;.;'·

~~lture de Décrue dep,~r~~-~:,i;'5l{8i:,18~'5) ':855' ":

-------:----.,,----~---:-;;-.,,--~------- ......._-_..........,.,~------.;':" ; .; i.·i

:., i. ~; . ," .

. . '
' ..
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Ces résultats fort approchés, nous donnent un ordre de

grandeur des rendements ou des prix minimU1l\ nécessaires' pour

atteindre,deuxnivea':lx di.fférentsdélarémuIl:éra;i9:tl, du

/'travaIi familial. 1 '~": • •

~ '.' \

',.,:';::

1.: : 1"
····0.

.i .: . .. . .". , l ~. - ,:. "1

".tfon voit "qûe les reI).dement,s Sésit~ent:ci~~s,le,domaine
du possIble dans leI ~rq~s (l OOUMIjour)et'q~~ dans le 2ème

cas (l5bUM/jour), il serait tléCessairede,~~m~;~erAüiaccrois-,

, sement des rendement;:savec,une élévatiortrelatiyedes' prix.

Cependant~ les efforts. à.déployer devraient êtred'iI).·tensité

variâblesuivant les type,s de culture ~ Ai~~'i"par ;~xempJe~ pour

atteindre le 1er niveau en culture atteÜie~ l'effort doit
~', :. ",

porter sur une augmentation du rendement de l'ordre de J% seule-
, ,

ment alOrs qu:e pourl"a.culture de'diérfle mê,me effort doit

porter sur' un accroissement de 53%.

2.4.5. Conclusioll .:; ,. . ....

Ê~':dé.finî.Ji~~, dans li! situationa.~tuelle de l'agriculture
..,........ : \1" •. '

sèch~ , Îapioduction est déterminée pririd.palem~ntpar:la com-

binaison 'dé là terr.e et du tra\7ail et revêt un caractère très"

pré.caire' qui peut s' e;Kpliqller par:
': :.' :.;

, " I..e"car~fctèTé~p1sodique, et tr~s: aléatoire de cette
"j

ag:~Jeultur'é~qtii lui est dicté par les conditions clitnatiques.

\,':';;' Un

dé travail

"aléas ; il

",effet le plus direct serait le déla:Lssement du travail dans

l'agriculture notamment chez les jeunes actifs. Ce,phénomène

expliquerait en grande partie l'importance de l'effectif des

actifs inemployés, estimés dans le table 7 (cf. chapitre 1.2.3.3.)

relatif à la situation de l'emploi d~s les zones de production.

'Cetfè situation semble prévisible car elle caractérise toute
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~'borioad.'~ Jg:tic()ié~'énji ';dbé~~ce i1"' \1Ile .p1~mifieation efficace,

';'ribtklril~nt en:IIl.{ii.è't~; d'e formatiori et de réss()uiceshumaines~.

pouf!f1.ni:t
9

;'oJ iiv;iric'~ que l'am€lioratÙm dè'scapitaux

d ~ exp loi tation en' J;~ii~tiùu:fetraditionnetieconiIn{'iiadéjà

montré partiellement l'expérience de la culture attelée dans

fe ';stid"'Esl;'~6Iltfibiuérait"âre1evet's'eIl~ibiement'la situation.

Deteties Üitervetlfi'ôris cievi~iént'~'tre' conj~gùéé:é:a:;"ec une

'., ';~'~'iil'éure'!pÙn{ficaÙo:Ild 'énsemble des ressourcés disponibles.
,,-. ,.

2.5. Droits sur la Terre et leurs Effets sur la Production

J?'une, m~ni~re gé:néra1e, le droit sur la terre en, agri-
~. : ._; ••• "', ; ,~. • " 1 .' ; • :.' .' ; ,

. ~.~,uilt~re tradi,~i,9nnel.1~, r,evêt un 'caractère très;diY'T:r;sifié et

parfoh ;c~~p~exe9 mai~ Jl}le~emble pas' af.fecte,rel 'une manière

sérieuse la,pro,du~tion. . r

On peut.di:stinguer deuxt'ypes de. terre decultuie

"
2.5.1., Les Terress;oumisesàdes droits d'usage Il s'agit

des terres inondables de que1quena'ture. qu'ellesS,9ient :

terrains de oualo du fleuve, cuvette debàrrage, tamourts etc •••

Ce.s!'teiresfnn:tt. 1,' objet d'uneappropriatibn,généralement
", '.""." ';.. .

'collective;. la collectivité peut être la.'tEib,:!: oU,':la fraction

de ·tribU: chez les Maures 9 le vi11a~e ou la' f'amilie, étendue chez

les autres .ethnies.. , .
, !

. "'L~appart~m~mce à une: 'C{,Ue·ctivitédé;tentri:ce .<le terrain

donne: ac.cè:s à.làculture; l"unité de gestion est,.,soiJ le

foyer: ou' la f::unille.res.treinteV'·soit la famille, éJéir.gie.
1 •• -,.,.l

51) cf. à ce sujet les Etudes Fonctionnelles de t'Unité des Res­
Bcurces Humaines, RAMS.
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Ce type d'appropriation fait rarement VoJüet de transac­

tion de vente o~ de transfert de prop'riété_~t,-reste marqué par

,(:lftrigidité des~tr1J,ç~\Jr~s sociale~ de ~e~' dif'férents groupes

qumains; gén€ralement les terres les plus fertiles font

l'objet des usages l~s,plusstricts.

. :...'" ~ .' .

Chez les Maures ~" (ce~,t'Ype d'appropriati~n~~t rarement

accompagné d 'uneexploitationYdirecte de la t~rr~ ;'1 'essen­

tieldu travail esteffectué'par' lè~'haratin~f,l':rémunérés de
., '. ", . . 'b'l'.'. 52/. c·.. · , .

manl.eore'stres var1a ~s~.:~J·
. . • <'< j::' .'. '.

Dans les ethnies. négro~africa:ines de" 1.9.. ~allée du

Sén'égal ~ à part! ï e~pî~it~~i~:J.:l;directe pi:tr le propriétaire ~
pl~s·i~~rs.usages d~" ces 'te~~:es .S9tltPos~ibles : lepr~t
gratuit pour unedur~edéterminéeoU'la'lo~adon:; .les termes

de.~·a .location sont· d~f:f~is pa;r. ~a dette' du terr~in et
.,.>

varient considérablement en fonction de l'emplacement du sol

par rapport à la crue ainsi qu'enfonctici~ de l'importance

de. cette dernière ; le~ont~~~ du loyer peut aller d'un~
somme symbolique équivalent au 1/10 de .1a récolte ou

IIAssakal il jusqu'à 50% de·~~q:i-ë:éi .
..... .\ :'"

..... "::~'

2.5.2. '.,. Les terres non soumise's à des droits d'usage ou

't~rres '1ibr~s : il s'agit[des terres non inondables et qui

ri~'pii:i~e~t êt.re cultivées·qU'en régime pluvial (terres de

';'. ':di~rÜ • Ces terres ne forit' pas l'objet d 'une catégorie CI' appro­

p.riation bien déterminée car elles sont cl' accË!s libre ; on

pourrait peut être la qualifier de propriété temporaire ou de

'pseudo-propriété" individuelle. En effet~ il' se' trou"e' ~oùvent

::;qu~(m champ soit cultiv:é durant une certaine période puis

abandonné pour un a~~r~, étant donné les disponibilités de

terre.
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., Chez ~er!~~i~es"i;oph1aH.b~s cre la va:1:t~~:du, Sé:u~galt ces

terres'~on~;'s'~~is~1i'~hh'droit'd,e!·liàchèH53l~.ç~est"à,db::e que

,è.e,i~iqui 'd€f~'ic'he~"droiE 'à late:rre ; miai;;l;a ge:stipn..j:le

1 ',en~e,1Vb~e de ~~s te'rres \'t~~ie"éotis'!là'tësp(>tl$abit1hé"du

chef de la ,coilectivité~ 'g~rléralement ;le village{,àlaquelle

le 1/10 de la récolte ou'i '"Assakal'i doitêtre attribué.

En ter~i toire Maure t h6'tathitiénf chirisle' Sud' où ,la

pbpulation' d~ ag~ic~h~u~'s:ese presqU'exclüsivemen:t cop.~ti tuée

, , deh~r~tin~s t il' p~uÎ:' s·~' Er~ti-\rer'qu';ùnë'pa,rtiede lâ'p,;r<lduc-
, :·"·:"':'~';':~:~...:'}.r·, ... : .';'.: f;'>:: .. ' ~ 1 :,";. • •

t~on (le 1/10) soit donnée aù:i' ancietfs 'ma'ttl.'es <tui pa~ent au
}":'~' ::;~.~.t. ·· .. ~' ..l,,·.~ ':: ,;':'.: .. ',: .. ~ '.i(r;.~ ;;_.'. ',," ".

moment de la récolte. Cetteprat1que rie sèmblE!;pas<:::avo~r un

caractère obligatoire et devient plutôt partie intégrante des

habitudes.

En définitive~ il apparait que ce sont la fertilité du

terrain~ sa nature et sa position particulière~ qui détermi­

nent l'attachement des populations agricoles à la terre et la

rigidité ou la souplesse des usages peroie . sur cette der­

nière. Cela semble tout à fait rationnel dans la mesure où

la subsistance de ces populations est largement basée sur

le travail de la terre. Aussi, nous pensons que les usages

en question ne posent pas de problèmes sérieux dans les

conditions actuelles de l'agriculture sèche 0 Toutefois t
,dans l'avenir et à l'occasion d'interventions ou d'actions

de développement dans les zones de production~ il faudra

veiller à ce que la terre ne devienne pas l'objet d'une

spéculation ou d'un outil de rente du fait d'une plus-value

quelconque.
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53) cf. Etude de base' La Mauritanie Négra-Africaine



Nous.terminons ce chapitre par une remarque à propos

.de ~~J;'~~i~s' cas p~tticuliers cl 7aPP'ropriation:sur les ..terrains
...._. . ,',

de quato du fleuve. qui devraient';être examinés sérieusement.

Il s 'agit d'appropriations"lndividuelles qui ·se:s,ont· formées

'au cp:R1?s de la 'p€ri~de'de colonisation ; ce .sont .1e~proI?rié­
tés d~',ce qu 'onappel1e les IVDiagraph9:',.quiétaient, l~sagents

de la colonisation. 'Ces agents devi'aienti prélevercer;t~ins,

impôts.. e t taxes, notamment sur les héri tages. Mais il arri-

, v~it.,l:i~~ven; que' devant i"iinpossibilitê de paYerd~ certains

,bh:i tiers, ces ' IIriiagraphil
,dê1tournaien t', unk"partie de~' héri­

t~e~. en: leur' f~Y~ur. Apres l'indépendance: la situation 'est
. . 1 : • ' ' • .~" ,". • • i .

';.rea;t;~~ t~l1e qu'~l1e. Eli'e e·§'tappelée àposerfr:l:es PFobl~mes.. ~ .. J: 'j . ..,

.>' "t·~:

' ..

. ; .-:
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2.6. Rapports avec 1esAutresP;r9~uctions'du'S'ecteurRural
. . • •... ., 1

112

'. . ~.:":". .

Les ", aç:tiVi tés 'de'!, aigriculture sèche ne ~onsti.tuent
.\. .' ::::,:, . .' ", ;:\'".:' " _', :_ "1'" . ,''.~:r;:'·;''·!":·'-'('j::.:>- '-'~"'/.~

généralement qu 'une,cQinposantede t'ensèinble -des activités
• • 1 ~ • : • .".' •• • ' : •

. du monde'r~ra.l. Cette<comp'osante bcdup'~ urie place pius, ou
,,; (; . .~ :"'. . . - - ,.. . . ". ~' . '.' ',: " ~ '. .; ..... , " ;'

moins importante suivant les systètnesde production ou plus

gén~~~'l~ment~ ,suivant les prinèÏpal'é'szones'de pibcl~'c!-ion.
l'. . : : .i (" . - :'. . :i ~ l :' ",; .- :.~

"

Dans la vallée du fleuve Sénéga1 9 l'agriculture sèche

(agriculture traditionnelle) 'constitué la prih~ip~le activité

'agri~oi~. Dans l' ensemb.le avec ses detlx types cle '6~~~~!es ~ le
'.' '.;: :':: . _',,'. ,·r1';-.>:; .' '..' .

oua10 et'le diéri s cette agriculture occupe pratiquement
"J" 'j'"' .' ,.

durant toùte 1 ',année les populations en p1aée.

: "~'" . ..; ,,)~: .

Plusieurs autres tYPes d' acthfi tés peuvent interférer

avec celle-ci telles que 1 'élevage 9 la pêche fluviale. L'im-
'. f. ~-"

portance de ces activités secondairesvirie sU1~ant la posi-

tion des terrain~ de cultures par rapport au fièuve ~ Ai~f\i
les pêcheurs par ;exemp1e' sont surtout pr~se~'ts ~armi 'les

'populations ayant 1es.itie'r.tiesles plus proches dufleuve (Fa10 9
,. •• > .>< i j:' ,.:;' ,,' '.- ~

Fondé et Oualo)~ les éleveurs parm1 les populat10ns ayant le

moins de terres inondables et leur agriculture est basée

surtout sur ,lediéri.
;. 1

.. ".I:} ..;..

En outre p , on assiste,cesderniètes arihé'es -"au développement
. _ ' . " _'. ': :'. "., ;.:.':.'Tf' . j. :.,'.

de la cu1tu;-e irriguée. Cette noilvel1e activité est supposée
.,:

se substituer à la culture traditionnelle dans un ~oy~n terme.

Actuellement ,étant donné ,1 'extguitêX'des parcel1es'irrig~ée~
." ~~L:" ;, _. '. ',' ," . ',', . ': ,:,":'~.:J';~ ;\,~'.;.l.~.:. ,J ::.

, (0, 1 àO~5 ha) ,:cette aC,tivîténe raft qu 'interfé~eI'aV'e,c, !

~.\~.: .. " . A; ,o. :'.\" ;,,·t:..;.:.:· ..~·~l.' ,'-,.

l'agriculturetr4d~tionnelle' 'sanseritiainer de, pertU,rpaJipIl,s

hbtàblê'sau niveau del'emp1ôi de làl~()rce de 't~~J~ii ;loc~le­
"~entdis'ponib1e~"i,"!

'.'..\ "

:'_, J".--.

' .. ',"



Dans la zone pluviale du Sud-Est 9 l'agriculture sèche

occupe une p,lace aSfie? gréinde doublée P?!"' un ,élevage relati­

vemerit important. En effet 9 d'après l'échantillon de l'enquête

RAMS, sur l'ensemble des agriculteurs decett~'3zone:l>~O%pra­

tiquent un'éi~vage. Cet élevage constitueuOEil activit:é complé-
.~: . . ".. ", .:,:' - ' ':' . ... .,' . ':., ' . . ' '.' .....

menta1re pour les populat1ons loca,les dans "\~ mesure où 1 vac-

tivité agricole est épisodique.;
......

Aussi, toujours dans le souci de,s'assurer.un complément

d~ revenu et d' emploi ~ les agricu:It.~ur~?,armi.iesmoins aisés

>. ont tendance à migrer dans les régions ,riveraines ou au Mali
. . . , :" -.:

a la re~h~rche de travail au cours de la période ~reuse ;

;d'a~tre~:parmi les Pl~~i~i~éS ont tendance à créer des pal­

meraies dans les zones favorables.

Par ailleurs 9 étant donné le caractère sylvo-pastoral. ;

de cette zone, certains agriculteurs~parmi les haratin'

trouvent un complément d'activité da~s ~'exploitation du bois

pour la fabrication de charbon qu'ils ~coulent dans certains

centres urbains.
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Son caractère sylvo-pastoral fait ,que cette zone est
".... .,~ .' ..". ..~ . . .

parmi celles les plus fréquentées par les éleveurs tr~nshumants

des autres régions septentrionlÏles
9

au cours de la saison sèche

et même hors de cette saison. Il en résulte trois phénomènes :

Le premier est une certaine entente entre agriculteurs
. ~ ':.

et éleveurs dans la mesure ,où ces derniers tirent profit par

leur bétail des résidu~ide$ cultures et contribuent légèrement
,"! .

à fertilise~ les terrains de cultur'favecles résidus laissés
1 ..>
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les populations intéressées~ mais ar+~v~ spentanément p ,i1

mérite d'être encouragé •

..1:: .•..; ",", r .i,: 'i.~·.·~~. or' r ....;:,. :~ii .' fi' , ....

Ledemnème' est l 'existence d'un conflit entre agri-
'; •-.•, ."". ; _~ ,:: ~ :" "" '. . . ; -,', '7: ," .- . '. . . 1.

culteurs et éleveurs qui se crée à l'occasion de divag~tions
":., ...~: _.g:: .... :":"';'~';"';"'~"~.€' ";. ".:. ~ ':.. :.": -.:,>:l ' ....; ... +1:". _.' ",:::::' ",','",

des'animaux sur les cultures ~ bien entênduééla'rie'sepasse
-'. " ,',' ~ •.. :.' .: "1"' ", ". '''; '~"'. ..~ r !. , -' •

que'idri'rant 1àèampagne agricole. Ce phénomène semble assez

f:réquent ë't, méri,~e:(P'~,ete d:aminê ,dep'rès afin' de mettre fin

, à ces conflits., ;

Le troisième est une concurrence qui peut exister à

~a,longu~ ~.ntJie. , l'élevage, et!' agri;culture quant. à l'utilisa-
l, (., -. . . ..~ .._"." .....

'tton'de l'espace. En effet? l'absence de contrôle dans la mise

en valeur agricole ne fait qu'augmenter les zones défrichées

"au 'dépend de~:~' m~iÙ~u~sparcours~ ," ,

• ' " ';" ",,·r f . • ",; '/ . ". "1..

•',:, : Dans'li:t zone~e'décrue'q~i e~t très, imb'riquéeà 'la zone

àgro';'é~blogfque d~';:ba~i!~?' i~~~;id~lture' Sèche c~nsHtue" la

coniposahte d '~n~'n~e~bie' d i~'~ti~i~és d 'u~intérêt; équivalent
.", .,..... :, ' :',": . '. .. .' ::.':.: ~.. ' ~';. (. .c:1 • "'. :. • .' ': , ,,' , • .' ~

poUr le'é -populations ainsi'quepourl 'équilibre dë l' exp loi ta-

tion du milieu.' Il' ~ '~~l~ de';! 'agricult1Ï~edes ~a,sis'qùi
valoriÏse les napp,~s__ al1ll"ial.~Spik de l' élevage ,qui >va,lorise

1a:yégétation :tlél,~9r~:l1e9 1 'agricùl ture sèche mettant! â'profi t

les,' eaux de surfaces". ",}
••1' ,.; .. '

, >:<:l~ns,. l"~j'is~mp1~.~ l"a:gdcu1ture sèche 'en iàrit '
qu ',activité 'de prodùëtion 9 con'tdbuEi' 'à maintenir un certàin

équilibre de 1 'occupation humaine dé:li'ësp'aèe et parë6Iisequent

de son exploitation. C'est ainsi qu'en agissant seulement sur l'une
•• _; ,'" ,.' O",' l'! ; . f ,", .r ..~ > . ,": .: '-\". ": .' . :" .• ', .!: :". ,_.-, "

,6u·:,V-au-trè",t'Jë1;;a.'ctivit€s précitées ~ cet équilibre risque d'être
", i"~"( :'\~' f"; ':i·"\;:·.·!~' "... " .! .... :.' . ;..... ' ..." .

, pet,turb~-si T'on ne prend pas en considération le reste des acti-
, • • • ',' • 1 ".< ~ .~ -.

vités, ou que l'action est vouée à 1 'écliëc'~
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2.7 ."Cori.~~lusion Générale

Il ressort de l'étude de cette qua~rième partie que

l'agriculture sèche aun caractère traditionnel assez précaire.

Toutes les cultures qui y sont pr~ti~u~es.ont un caractère

strictement vivrier. Elles sont de loin,dominéespar la céré­

àiiculture. Cette dernière a~tl~it~est c?ractérisée par:
, '

Des,Çiires'decl.llture très différentes quant à la nature de

leurs milieux physiques et humains. Ces aires sont très distincts

et portent généralement la marque de j'élément humain le plus. : '

représenté.

L f emploi d'un matéri,el végétal; -dans '1' ~~13:ernble plus ou moins

ad~t~_ "

Des méthodes et technique's de p~oduction très sommaires. Bien

qu'elles ne manquent pas à priori de rationalité,el1:es restent

très extensives et rie valo-risentp~s ?'une ma~ière optimale les

r~'ssources ç1umiÜeu. On assiste à quelques ,tentatives d'amé­

lioration d~ces', techniques mais les résultat~ spnt limités du

fait de l'absence d'intégratioridans ces tentatives et de leur

caractère plus conJoncturel que structurel.

, Des moyens' deproducÙo~ rudi~entaires'où le ttavail manuel

joue le rôle principal. Ce travail a uncaract~re épisodique et

très aléatoire qui est dicté par les conditions climatiques. Il

en résulte un équilibre assez fragile de l'emploi de la force

de travail disponible et une productivite du travail très aléa­

toire sinon très faible. A cela s'ajout;e la faiblesse des

, moy~ns des agricul'teurs."

Tous ces éléments confèrent à cette agriculture une préca­

rité certaine qui ,semblé avoir pour r()nséquençe le délaissement

du travail agricole par les jeuné13 actifs.



...• , .,.!.a!.{aillêurs.' ~ètt~;,ag~iç~:J:t.~.r~•.I!é.;~~mblep,a$;.aVd'it' de

bloc.~~e au niveau des drot.ts .d'~$agl;1) s,ur.l~s ',' te~:resde culture.
f ..:.'· • ',0 c' .': '. '. . ' . .•

l'.~.. ' .

Dans l'ensemble et en tant qu'acdvit;é çl~,p,r()duction du

~ect~ur. ~ral~"~~~te ~gricll1tu~~ joueu~·.~~,l~:i111P~r~Ldans
0' ' • " , .,' ..~'. .' '. -'.' ;: .: •• ;

la':j~:a~~,l's~t,~ol}. ~~,.l '~l~ment humai~dan,.e;.J 1o.ccupa~ionQ.e

l'espace. Ce rôlee.s~ plus pu"moins aft~ibli.ou.c.SllContr4ire
, • • _.-., ;. ,",' •• " • " .; ••• -,' l.. •

renforcé par certains facteurs du milieu propre à chaque

aire de production. ::';'>.' ,.,' .' ' ... " ~:.(."
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C1}a"pitre 3 .
.. Projets .etInterven.:tiqI\s Antérie\,1rs e.t en Cours

111

:'Commenous 1 ':.aVpnsdéjà signafé;ce soussecteuti'i'a

bénéficié jusqu'à présent que d?interventions ponctuelles

assez :isolées dans le temps et dont la plupart 'n'ont prati­

quementp'as eu de ,s,ui:vi. Dans, ce 'qui suit, nous' allons établir
••, '. ',~ , '., - -', " ':'''''.'1 ~ ." . ,'; '. ' • ..' : '. " '...; ..' . . . . . . • .. - ...

uni1l:~~ntaire assez·s!-lccin):_.de la plupart de~-':ihterventions

"antérieures,et ,aussi de c~lles en cours.

3.1. Interventions Antérieures

3.1.1. Opérations de Crédits 8 la Culture Attelée

Les opérations se sont déroulées de 1965 à 1970 dans la

région des Hodhs située au Sud-Est de la Mauritanie et où les

agriculteurs avaient pris l'habitude d'acheter au comptant

des charrues provenant du Mali (voir chapitre 2.3 et 2.4.).

Avant 1965, on dénombrait déjà un millier d'attelages dans

la région et c'est pour élargir cette diffusion spontanée

de la culture attelée que deux opérations de crédit furent

menées. La première en 1965 initiée par les communes rurales

sur leur propre budget et qui a porté sur la distribution à

crédit de 600 charrues, la deuxième menée sur des fonds de

la Banque Mauritanienne de Développement et qui a concerné

en 1966 la distribution à crédit de 670 charrues et de 800

boeufs d'attelage.

Ces deux opérations se sont appuyées sur les services

de l'agriculture qui étaient chargés de la distribution et

de la récupération des fonds et aussi de l'encadrement et de

la vulgarisation.

Du point de vue des résultats, ces opérations n'ont pas eu

de grands succès. Sur le plan quantitatif, on a assisté à un

accroissement notable des superficies emblavées donc de la pro­

duction sur le plan technique, les agents de l'agriculture,
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",' :;~c;fé1pa.rés, p:ar:,l~'s,,:tâéHesr:matérielleé9'nVônt pas pu vulgariser

,9PJ1Yc~nft~lementiJlesi .TloÜVelles' m€thôdë~ cul tur"ales 9 et la créa-
,": j:' ~". ...... , • '-. ".". ' . . .:' -- ':.(:..; " :"'" . :"','

tionde."groupement i coopératifs ri,va pas facHitéleurs tâches.
. ,. ~.;, -' -; .

Sur le plan économique on a assisté à un effondrement des prix
.' . :'. . .' '. j" .' .. ,"',' i . 'i

dO àcet\~ccroissemènt·de'la productlonetà une absence
.'",''''' .

q"j.nt~;ç:yentions enlliatièrê:'de :coirimér~ialis~ti.on ~:t ,'Jde protec-
",,' ,:f! ..:",", . , ", ",'" .. ::.' ., .....: .. , ).~l:,..<'~;.'

tiot;1 d~r.)lIarché etqui'a eucles conséquenc:es 'néfastes sur la.. ,-:" - '. '"

.m~rçhe d~s o.pératirins~':~'

.': " . ':..:..<','-.: 1

',.'! .

Par la sui te 9 une opération de relance, de, la culture

· attéléea '~t~ meité~' ent"972 p~r i vagricultur~ dat;1l3da région

dû ·Guidî1D'~i<ha~;"m~'i,~··:·~tl~~ sVe~~ Ümi'tée à"ladistribution de
L ":."

31 multiculteurs et de 45 houes.

) ,"'

3.1.2. Etude de:s~P()ss'f6flit€'s d~ Dêvélhppem~ntdésCultures

Vivrièrês 'dans la' ZonePl't.tviale du Sud-Est Mauritanien

. ,. Ceth êtuci~a~ti~ff~ctuée en 1967 parçles experts du

:BDPA :éri. we"de met'tre a~~~i~t un programme de' d~veioppement
·dès cultures en" zghe;'~iu~iale 9 destiné à accrOître la produc-
· .. ' _ . ", 1-:' ',;1 ;"~ ... i ' . . .' . _. _ -' "

" ticin",;rivrière et développer le paysanna1:,lçca,Lpai:' la vulgari-

'ààtion de Uîéihodes nouvel tkS 9 la d.iffus~pn de,-.llIa,térikl sup-

,'.' pbsant une'OrganisS:tionadapt:ée "du'credit a~ri~~îêei'un

:i ". " ,renforcement' de l' endldre~ent. C'est une, étuqe 'assez' 'générale

qui a établi liti diagnosÙc de la situati'on et a fait le point

quant à l'introduction de la culture attrlée ~ elle n'a eu

aucun suHH>\:"

3 •1 •3. ,Proj et: de: Développemenf 'du Mauritanien..
'c'est une étudJ'dé;~~paration. cl vu~ progr,amme:,tsùr cinq ans)

,. .', '. ", ~ ;". j ; - ',', :'''. ~ .- '.' :"• " ....

dedévéloppeirient et d' amêliorati.on ide 1 'agric~lture,dans le

>SÜd~Est'm~tl.1~i~àritkll"~hi~e~d{~pp~rer ~ne de~aiÛë de f,iJ;lance-

ment au groupe di; la:i~~n:~~e Mondial:~. ,. . '.



L'étude devai,t définir les méthodes etV,organisation

susceptibles d tappo:l='ter d~s améliorations.;lu,s,ys,tème de pro­

duction et dTs augmentations ,de revenus pour les cultivateurs.
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, .: '.', ~ ..

:"!

A cettefin g elle a déliroit;~ep1usieurszones géographi­

ques dans l~squellesseront entreprises différentes actions g

dont l'~~sembl~ ~onstitue le projet. Vamp1euri,decëprojet
. ... .'.

est limitée de manière à cequelesbénéficeses'Comptés jus-

tifient les investissements proposés.

'.' C'est tine étude qu'i semble être assez concrète et com-

".," plète mais qui semble-t"';il '(à défaut de financement) n' aeu

"aucun suivi.
, ",;

\. f:,.

3.1.4. Etude des Barrages dans les Hodhs

Cfes~~Il pÏi"0jét finailcél'ar" le FEDq",i '8 pour objet
.~ .

'1 'étude techniquëdë la: conStruction cl °un certain nombre

deo'houveaux barrage's de';'décr~e d~ns la r€giond~s liocihs p ainsi

. que Üiréféction ou la réparation de barrages existaIlts. Ce

.,:, projet iritéresse une cinquantaine d'~uvragespriorit~ires
dont 14 exis tantset 38 n'ouveaux· ; ces barra~es de~aient
permettre la mise'en valeur en ci~c~u~d'en~irori 3.600 ha

. -,' '.~ ;: ~

nouveaux. Seu1~i:nent 18 ba~~ages ont été ~ete.nus dont 12 font

l'objet actuelletilent,d'un projet SONADER.

3~1.5~ i Projët des Barrage~dé1'EstMauritanien

C'est un projet qui a été mis au point durant les années

soixante sui te à une mission,4,'étude hydro-agricole.' T,reize

sites de barrageS'ont été identifiés au Gorgo1 g Guidimakha g

Assaba et les 2 Hodhs. Le projet a connuun début .de ,r:éalisa­

tionsous le contrôle du Génie'riIral et seulement' 6 barrages
, "

. ont été achevés verè la fin des années soixante.



';"Le ~este de~i"b~rràgÈi~ à fait' IV'objèf'd"'uhe'requêtë

auprès du··rond'd" l!qulpenièht"'dês :NiitibrisUnies '(FENU)·.

3.2. InterV~titiQris èùC:Couts, .... ;' "

"-"Dana1a situati6naCtuellë if existe un bcm nombre de

,'1 projéts'ayantti-aitClë ldiriou ~epi-~s à 1'agt"icù1tl1re"'sèche.

C~sptbjëts'sbnf:sôit:er{ phà!lè' dVé~écu'tion,sô{tenphase

dë'1?r~pàtatièm pour 1 v'èxé2utfôn potir ne ~iter' que ie~{ plus

'" liDportknts, on note ~ i

3.2.1. Développement Rural de la Région du Tagant

,,',' ",'Ce projet fa1. f le "pointi • dè là si tuationdàns"la région

)1; géO'graphique dU'Tagant ' ~tir t'6iis' '; tes Eiépects' du'; m'bndè:rut"a1 .

.~ il'propose, dèsmesuré~"ènglobartE essentiellement. 'lès thèmes
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suivants ~
:....... ":;.

Agricu1 tur~" ~t, environnement, (yu1garisation, recherche
. .>: ,., ...; '..'" ;;." .l . :" '"'ru:' 'J'> ~ -!,',F·,:.>'" ,~.; t:: " .

économie de l'eau, intervention pau,s 1e~ palmeraies, environ-
...... :.,,.',.~ .... "', .r .. ~.:'. :>~''r:'' ;".';:~':.;:. i:. ;'I.i ."..,. .i.,

neme~~~ services agricp1es ••• ) •
.' .: 'i .." [:; : ..:. ;~ , ; .,.:

Infrastructure sociale ;.

Infrastructure physique ;

- ,Infr~1? truçt\ll'e hyd;r:a\lUque ~ dans ce vole t 9 le pro-

jet propose "la recons truction et la créati<;m d'un certain
;,.' " .:,,), " 0 , r.. . ,........

nombre de barrages de décrue. Une première tranche de 14

ba~;~g~~priori t~ire~ a' été ret~~~~. ' , "
.':":!"':' . '.' ':.J. -0'" '':'.:.

'O', • . . .>: >.; , ;.' . .~ (, .1,>, . . :":.:',:. :

Ce projet ,est en pri~cipe en phase de préparation pour

': p~xé~\ltton .s~lls'la g~sti~n;~t'l,'~rganisatio~ de~a~ONADER.
'.' -. .... ~..: . ' ..' ;'~.' .'.

3.2.2. Projet de Rec9ns~ruction et de Création de 15 Barrages
:;.:.~ .. ':~J~:~'-;:"::; .... :~:i·'~·:> ",." '. '.Z'.. ,.....' :. :.1",',;.: .... ,..., ..

dans le Brakna-Gorgot
:;'1 ~'> ' .' '. :. . .1 .i . .1,,; r " ...

",:ll•.s;~,agit bi~n;.e~t,endu 'qebarrages de décrue., C'est
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un projet financé par ltUSAIDso~§ l'égide de ·laSONADER.

L'é,ttlde, de ce projet est dans, s~ dernièrephâse.

3.2.3. Projet de Promotion des Cu,ltures: Sèches'

Ce projet vise une augmentatiQp. de la production céréa­

lièJ;,e'enAssaba et au Guidimakha par la promotion de la trac­

t,ion"animaleet l'amélioration des façons culturàles. 'Il est

fj.nancé pàr leFAC sd'j'un montant de 15.,000 .000 UM pour ~ne
,durée de:2aris' ~' il s 'i~s~rit dans le cadre de 1 vaide exc-ép­

tionnelle aux pays du Sahel.

: '. .

Ceprô'jetpermëù'rait qe toucher 1 .200 familles dont

50Q,-en' Assàba et' 700 au Guidimakha.Il est géré àpardr'éie
. i" . .

tloU:çtkchott pEd: Utl pefsonnel expatriéet:agitpar le biais'

,des:sectèuts dê l' agtic~iture. "

Le projet ç1evaitdémarrérdurimt l'hivernage 80. Ce

proje~ nf'!: c.omp<;>rte pas d'è'votétformati~ns f!l~is il est en connec­

Ü~n'avec'u~ projet de formation de formateur du BIT

(Bureau International du Travail).

3.2.4. Projet de Protection d~s Cultures Viv~ières dans le Sahel

.Ce,pl:'oje,t..collsiste en la formation de4() çadres ,.'

mau~itaniens, dans le domaine 'de 'la :protecti~n.phytosanitaire
. ", ', .._,",... . .. , .. . .. "

bourses t séminaires et stagès; assistance à la formation par

le renforcement des moyens pédagogiques de l'ENFVA de Kaédi.
." . "

Cette acti,on seraaccompagnéè de la four~itur~..de certains

moyen.s.et une ~ction sur le tér~ain.
""t,':"

Le. projet est financé parI 'USAID pour une durée de 4 ans

'~~ü~~:6~éditd~ 250.000 US ~. Ce pro'jet~pproche de sa fin et

il semble qu'il va être suivi d'une autre tranche de r6alisation.
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3.2.5 •. Prè>j~t·dé Développement Rl,lral·dans.la Région du

Guid~mâkha n~AR ONWANT) .'
:~',

Ce projet vise l' amlHior,ation etléi maîtrise des syst~ineS'

de p:roduc;~i.c>l1 ainsi .que la séc,ttrité dans la_sati~Jac:tioIl.~ie~., . .. t

besoins alimentaires ides paysans de la région~ dahs 10 villages

du fleuve'.

'Le projét est f~nancé par une orgianisàtion non gouver­

nementale' brttanique iliwar' on:Wané' diun mo~tant de 12.635.900 DM
. _', 1

...__ . ,~.... ,~. ...~, •. __... '•..• 'k" ~........ .:..0.',,-1-... '.:, .- •• ,-.. ', .';~•...o.--~._,_......_•. ,. _.".! .- ....- ,_ .. '4';';"'_'_' __ ':":"_~_ ....;.";".; .•• " '· .. ·,f·· .. ' "--'-"'-"r

et pour une qurée de :5 ans. Le démarrage effectifi du projet a eu :

lieu ien juillet 7.6. Les thèmes élaboré,s par le pr~Jetau ni~eau
: :. . ; . . . ~ ! -:. .. 'l ~<~. _ '. ' . ,'.

de chaque: vi lilage on ri trait aux cul turies cêréalières ;et: :'
. • ! . .;' .~. .:- ~ ), :~! ~

maraichè't::es .iinsi qu ':à Vinttoduc·ti.on :de la cul tulre:': ~tteÛ~.~

3.2.6. Projet de Développement Rural 'Intégré du Guidimëkh~ (DRIG)
. !

.) C,

.....~

. '-:Cies t- un proJe t-;d-erech~rché'-e·t·''tle' 'vttlgariscùi:orr en vue

4,'am~Ù.o~ei {a'p':roèluJttort àgro-sylvo-past~~~leet: J~permettre
.~ la, r~gio~ ciuGuiditna~h~ c;ledev~nir auto.:;~J~fisahJ~ en

• . . ..!' .. '. . 1"'1 ':

". ~ati~re.: d'e';ptoduits vivriers tout en prés~~~nt l'epy}~npeIl1ent'~
".;..

;' . ~',

;

iLe proj~t est fin~n:cé':par 1 ?lJSAID d'un montant de ':'3.:346.000 us ~
............., -.- "_.... .. , , ; _..,.-.. ~~'"".~.,- ......).--".; .._" ..,.,~.~.J-'_ .. ~.,~ ..~,., -~ ..

ppur :une durée 4c: 5 ans le '. d~marragc: effectif a eu lieu; en...
avril. '1978.

3.2.7.' Projet de Développement Rural Int~gré-du:Barkêol

Ilvise à~améliorer la production vivriète par une utilisa-
'.~' .

tion. rationn:~iï~""ciu·müi.~~~-i~s' thè~es élabor~;"J~r;le projet

, (mt tr~it aux c~ltures cér~a1iêres (produç..tion et ~fQtection),
:~ 'Iriaraîcljères ~ fQùrrag~reset au reboisemènt.

... ·rLep·rojet·"e·s·tfinancé pirt' la Fédération -Luthérienne: ,,"'.

M.ondiale~,pou~ un montant fixé c~aque ~nn&,~' en fOJ;1ct~~ dés

dpéra.tio~s p~ogramméfs.Le p~oj~t a démarré en j~ini979:pour
une durée dei4 ans.

t· -'- .:-

.~ :'. i

'.:.,
~ï



Tableau N°15 Récapi tulatif des interventions en cours

Nom du Projet Source de Enveloppe du Type d'action Population Zone d'in- pate de Année
,., Financement Projet impliquée tervention démarrage

..
Dév.e lopperr.ent Développement 4368 familles Tagant
rural du Tagnnt n.d. ? rural intégré (35.000 hts) Assaba ··n ô él. n.d.

- ',-. o'

.;';-~

Bra~na T
o'

p .> !"
"', .. ."

rOJet des Construction 750 familles + ~raI<na

barrages du ... . U~S.A.I.D. n.d. at réfection Gorgol n. d·. n.d.
Brakna-Gorçrol

.. .. de barrages ..
. ,".; c. .,

--, ----
Promotion des ~ -., Promotion de 1200 familles .A.ssaba
cul tu'i~s$êches'"

..

F.E.D. '..;
.

15.000.000 DM. la c.ùlture (7.200 hts) Guidimaka 2 ans
,;:. _.

ai:tëiée', "_.. ..

Proteètio:n des Formation de 40
cultur~s vivriè- U.S.A.LD. '~" 250.000 US ..~ c~dres fourni- n.d. Toutes 1977 4 ans

·res ture de materiel régio~s
.'

, "- 0-
);~vel oppe.nent 10 villages du Sud du
rural :cl~ la t,.]a.r on Want 12.636.000 U~1 Vulgarisation Guidimaka. : .Guidimaka 1976 5 ans

région du '.
juidimaka .

...
"

-
DévelopI,'ement .. ..

"
Villages situê Dép'artement

rural intégré :.,U.S.A.I.D. 3.346.00.0 us t Réchêrche et dans un rayon de Sélibaby 1978 5 ans

:lu Guièimaka ... .. . Vulgarisation de 20 km au-
' .. ,. .

" 'tour de Séiib~"':.i .
.. ,....

.. . .. ~.
_ •... .1 by

.. ' .- .:,,~ . ...

Dévelop.p\ement -,_. F"€d€ ration:: Fixe chaque annre Dévelqppernent J)~pa~teinent·
'S1919ruralihtégré Lutl-. érienne. suivant le des systèmes

..
n.d. du'B11rkéol 4 ans

pro~ ... ,' .

:iu Barkt:bl Lon(inle gram..'1le d'action de production .. .....
....• ; '.'.. ._- . .'.

Protection phyto
,.....

11.000.000 UM Fourniture de
o.

... ; ..

sanitaire des· L F .J •C. produi tS,':?e n.d. Toutes 1980 n.d.

cultures traitement
, "t'êgions

.

+ Estimation SEST AVAILABLE COPY
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,;

3.2.8. Projet de Renforcemen,t de- la Protection Phytosanitaire

,des Cultures

Comme son nom 1 'indique 9 le projet vise à renforcer la

p~6tection phytosanitaire des cultures par la fourniture de
, ,

produits dia: traitément.' te projet intervient à l'échelle

'. ' ':~' .... ; nationale. ," "',

Il estdfinancé pai:'leFACpour un:niontant de 11,:000.000 UM
, '. '~

e;t"pour une duréeHIilité'e à la fotirni ture dés procl~~ts,.
l'", ",

'.~ ,'"

,3.3 •. ,Commentaires

,;

les projets -de développementrural,~'

'ies;missi~ns ~~J~;~jet~hydro-agriço1~s,(CQnstruc-
tion:debarrâg'e~);' " ""', " '

les interventions pbrtctùeÙes ;(~ction Phyt~ï~'a~itaire9

action de crédit ••• ).

.;,. " ~"

Nous pouvons dis~ingu_er~al1,~.7,e9-ui ,pr~çède 3 groupes

d'intèrventi~ns :

, 3.3.1. Les Projets de Développement-Rural,

, .. ,Cett,e eatégbrié"d"intervenHon semble ~tre à priori la

plus intË~'ressante puisqù"elle utilise uné approche globale

touchant à tous les aspects du mohde rural et est'~nim~e

d'un esprit pratique et réaliste; aussi faut-ilâttirer

Vattention 'surt ',importance à donner' aux pha.ses de 'suivi
': -.",

et, d'évaluation à'postêriodde cette catégorie' dèprojet.

3.3 .2. r LesMissions et Projets, Hydro-agrIco1es

Il s'agit essent:ielle~entdeprojetséle, rÙ~cdon oU

de constrJction' debarrage~'qui~nt pour'~~bj~t' l'accroisse­

ment des surfaces de terre cultivée en décrue.
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Des'remarques s'imposent dans cette catégorie d'inter­

vention ~g '. ..... .. ,

"J:

''a) la fiabilité des données de base utilisées dans les

études de facti.Uité technique (dimens.ionde;souvrag,es, choix

-des .st tes etc •• ~) qui ont souvent deê conséquences f,âcheuses

sur la vie du projet ; des données non fiables ont, ,souvent

comme conséquences un sous dimensionnementdes ouvrages en­

,traînafitiladestrttction des barrages, ,surtout lorsque ces

. derniers' sont le plus souvent en terre ; un choix non raisonné f

des sites peut entraîner les mêmes conséquences ou aboutir à

des conflits d'intérêt entre deux ou. plusieurs groupes humains.

b) la deuxième remarque relative àl'abs.ence de petites

acticms .d'accompagnement de ces projets telles que la vul­

garisation agricole, l'encadrement etc ••• Si bien que un

impact sur la produètion ne peut être mesuré que par l'accrois­

,. sement des surfaces cultivées •.'" .. : (: ,"

.. 3.3.3., '. Les Interyep,tions Ponctuelles

Il s~agit de programmes de ~~btection des cultures et

des actions de crédit pour' la culture attelée qui générale-
• .! (.., ":. .: " . ••

ment se limitent à des disti'ibutii:msdu à des ventes de

pI'odui ts et de matériel agri.cole.

", i . 'On note à ce niveau' l,' é:, Jen.ce de: toute ac ti;on d' accompa­

gnementspécifique de ces projets vi~ant à ancrer d'une

façon permanente leur impact sur la production. Ce qu'on peut

aisément craindre -de lcettecâtégorie d'intervention, (compte

tenu des expériences antérieures), c'est le développement d'un

certainpaterna~isme.enverslesagriculteursquiauraitdes

conséquences néfastes.



4JJ,ssi,~.J 1 ~pn lJ€l(t' -Pt:é......Q.i.r.· qti'ui'l-e' fois lOenvélôppir'des­

tinée'à cha~u~~-de' cesinterventionsépu.iséè~on;seretrouve
.. ;. :". U' .~; ": .:: . ;,':. '.,1 :',:' '~-. .' ~. ,l ..:; ".

dkhs' ia situation .de 9,~,l??r:t. dO.?vantprojet's'auf·si 'l"'on a
..')::.. ...;1 .. :.. , ~i~':' .' '" ";" ::-..:. ~:,.~.).," .. '~-"-"

pns soin de con~t:j,);ue+.de:1:1 fonds de remplacement d "achat

du matériel.
.1.",

J'n~ns l' ~'~s~m~~~s l' ~~ peut dire q.u~ilYà,'eli jtî's'qU' à

présent une absence presque t?tale de coordination et de

consultation entre les interventions qui.prft é\llieu" 'èt

celles qui sont encours. Cett~ caretlce est due à une absence
. \, ..; <_.')i .. ". :. .'.;::' ,

de politique agricoie'etdemôyeris' Iiumâinsët matériel alloués

$OUS, secteur •.
f.'; .... - •.

" ,:.

" < ,'.:-~

:.", l'"
. ".: ; ~ ( ..

.•J
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'i' "nans cechapi.tre~ on se propose d'étudier'les princi­

::paiés produètions'cl~'sous-secteur. Pour; ce fai:re ~ on présen­

t~ra'l~~::p:rodlii~s et l~s so~s-~rodui~s:'on ~Y~lueràla pro­

"i:iucdorCet:on"€tucÎiera sa destination ainsi que Tes ,problèmes

qui s'y posent\) notamment ceux relatifs au stockage et à la

commercialisation. i,

': . . j ~.;
l,!'.

. :-' ~: ' .

~ " .

4'.:i. Production
j . . . . :

4. i .1. Les,Produi,t$ ,et ,1esSous-Produit's
..1:-: .' - '.

, ,,' ,Les produitsde<l'âgricultures~éh~'sontPre~qu'l:xclu-
.', ~ .",

sivement représentés par les céréales alimentaires~ étant

donné le caractère vivrier de cette agriculture. Ces céréa­

les\) cultivées pour leurs graines\) constituent le produit

végétal de base pour l'alimentation des populations rurales

en Mauritanie. Il s'agit principalement des et des

mils et secondairement du maïs 9 du blé~ de l'orge et du riz

en dernier lieu. Toutes ces céréales peuvent être consommées
"

sous forme de "couscous" qui constitue le repas le plus

commun\) ou sous forme d'autres dérivés.

Pour ce qui est des autres produits il y a g

Les légumineuses alimentaires telles que le niébél'

l'arachide et le voandzou. Le niébé est cultivé pour ses

graines qui peuvent être consommées soit en vert grillées,

soit en sec associées comme légumes dans certains plats ;

chez certains agriculteurs les graines de niébé sont considé­

rées comme un produit de substitution de la viande. L'arachide

est aussi cultivée pour ces graines utilisées comme légumes

dans certains repas ou pour faire un genre de "couscous",

notamment chez les populations négro-africaines de la haute

vallée du Sénégal. Le voandzou\) bien que sa culture ne soit
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pas très ~ontl~~9\;es:t, t,rèsapprécié par les agri~ulteurs

qui consomment ses graines comme légume, associées a la

viande.

,,',' Les légumes 9 il fi 'agftprincipalement de la patate

douce et 'de la past~qlle' 6u"bétef". Les tubercules de la

patate do~ce sont' coriso~€sié plus souventeà légumes avec

le riz, mais peuvent aussi. constituer'un produit desubsti­

tutiondes céréales. Les graines de béref 9 compte tenu de
' .. ," '. ",' , ... t"',, '"',,. :', :,., .; . ), ..

leur' rièhesse'- en lipides-et,,:protides,. sont:~tPujours:associées
" .... i., " . 1 .,., .... '," ,i"",,'

aux autres-ëéréales pour: des .prépiirations spéciales.

-Pour' èe'qui'est des -sous-produi.ts, ils ne ,revêtent

pas'utielmIh:irfanc:e ni uni:n5~rêt particulier : la paille

des:milsët 'sorghos' est le-plus souYentJaissée sur place.

Etant donné s? grossièrêt~,:\Eil1en'est pas 'très appréciée

p·ar le~ 'animaux à.1'état où elle est. Par~bntre la paille

du blé et de 1 Voige est généralemente,onseryée et adm:tnistré~

au bé,t~il. Comme autres sous-produits, 1 '"on signale les

feuilles vertes du Niébé 9 de l'aràchideet"dela patate douce

qui sonLconsoJDIllées comme épinards chez certaines populations

du fleuve, ; les fannesde -niéb~ ~o~~""~dministr~-esaux animaux,

comme fourrage par certains agriculteurs.

4.1 .:2. La Prodirètion

Il gérait diffiCile de procéder à l'éyal,uàtion de la

production du sous seCteur ,compte tenu de J'insuffisance

et' du peu de fiabilité des données, rela.tives ~ux superficies

cultivées 'ainsi 'qu'aux rendements<o,'Qtenus .La difficulté d'une

telle évaluation est accentuée par le cataçt~re aléatoiredes'

précipitations qui varient 'd'unegnnéea,l~éiutrE!etqui déter­

minent directemeritou indirectement, lèll~'V~~4,dê la production.
, " ',~, .,' " , .,'.' .'

, , ' :;~, .):'.

.1 ' ..

[.
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Devant cette situation, on a été amené à procéder à des

estimations compte tenu des données disponibles, et ce pour

les niveaux dé production le's' plus e~trêl'lles., (

4.1.2.1. Céréaliculture

;, '

A partir des données avancées dans ce rapport (cf. cha-
o' ••

pitr'e 2.2.) sur les s~perficiesemblavéeset les rendementlj

les niveaux de production peuvent être établisd~mme l qindique
....... _,',

r'~.,C!

. ,.... r;;J.

Tableau 16 Evaluation de la Production âréalIère

(mÜs 9 sorghos'~' blé et orge)'

H2 %
haute

(Tonnes)

Hl %
basse

H2 "
haute

Production 55/

bassé

:Rende- .
,,'ments, / .----.,'-.-----_---------
:kg/ha54 :.
~ : Hl

.' Superficies

. emblavées
(ha)

: ,...Désignat,ion,
• . ~'li";' t

'Zone",·• de
Culture

:-------~-------- ~ ----------------- ~ '------.".... ~ ~--":'-----: ~".,;. ...- ...;......-- :-.",------: -----------:

240-460:'7.200

Vallé.e du"
Sénégal

",.:,",.,

:3.000-60.000 en
Oualo.

;30.00?:4?OOO en
'. D~en;

430 :12.901 25.000.

----'",'''''',''.;."';..;"----- ---'---~---------:..........;.;."'-----'~ ~----"..j...' -:-,~---'--------

Zonè pluviale : 50 .000.;.111.000
du Sud-Est

, .
285-423; lA'. 250 "

: ; 0..
.

46 .'9'5J>': .5'9 ~ 7 49,5

Zone de décrue 3.350-13.430
.

250-430;.837:: .5.775 6

Autres zones 1.140-,5.700

...
250-430: .285 ~ ~451

. . :. ' i ,~

. 1 .2

Tqta\:1~ ',,",. :87.500-230.130
:.

. : 23 •. 862 .: 94.779:: 100 % 100 %

'; '.'

•..•• j t ,Ces calculs.,qien que fort appro~imatifs;~~.baséssur des

situations hypothétiques. faute de donnée~_précises~ donnent
.':.. ,.;,: ;'f ", .•'.

une idée globale des variations de la production.

54) Nous avons sélectionné les rendements ou les fourchettes de
rendement qui nous paraissent les plus vraisemblables.

55) Hl

H2

Hypothèse défavorable : mauvaise année climatique
généralisée.

Hypothèse favorable: bonne année climatique généralisée.
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1 ., ~ette production se situerait dans la fourchette 24.000 -

95 .000 t~nnes. L' ori'1j'àute que~hht!e>hypo:th~se Hl.est très

. c~,~~simi~te car' 1e'sanh~~s ;dtmatiqti~;~'m~~~ai$es,et génê;r.alisées

S9,~;'t;rèspeu p'robables ;déce fait 9. 'Je niveél\l Jn~é,~~'~:~r
. fl '~~ieindr~it' jam~i5' dét"dfdrede "grandeur ;ca1c~l.é9 "mai.s lui
" '.... . ": .

reste t:oujourssu~é~i~ur. PdÙÏ' l 'hypothèse H2~,elle,est aussi
:.. :" ".,'~ . j _, ...1

très optimiste dans la mesure où compte ténu de.s ef.f~ts de la
. ' .. .' 'f . ' ....

. : dernJère période de sécheresse sur les populations (exode 9
:"~ 1;,,!~ .. -:\"'{1:·:, .. '; ,',:",;.' .,'. :_ .. "

,IIligration etc ••• ) 91.itbeaHté"aèssuperfici~-? .ne;peut être

-"~~i';'iv€~; ide d~ fà'tt~ le :rii.Jeati "supêrieurn~ fait que ,.tendre
;, 1.' ,::" " .... ; .." f.'!.1 '. :,,', ,: '... ,;"(.., " .. t" ,': " '.:'" '. "'. '. '" .' ;'. ."'.,
vers la grandëur ca1êûlée'.' Par aili'eurs iai.onexqmine. ,les

~t~tisti~ues'mauritan l eririès ort peut voir qu'un. tel ni~eau de

la produc~ib~ aussi' 6ptimiste' soi t-il;,'<,-a été at~einl:.~t même
' .. ". . . , ....

dépassé avant la période de la sécheresse.

'." .' .

Cependant~ on peut const~ter q~~ la production n'a pas

.1e mê~e .'1araG~ère dans les différentes zones' 'de cul ture. Dans

lavallé~du Sénégal ainsi q~e"dans là zone de décrue la
. .: .;' . ' : ;- ~

pro<lu.cdon vaderait dans des rapports plus fordqu~ ceux

del:8,zone plu~ia1e\>;'su~~:~~tsi'on ne tient pas compte des
, ",:1':.1,- •. ,_ '; ii. -< .;.L· :",f /:j, .. , ;

,;"cultures de diéri ; .ainsi ~ le caractère alêatoire; de: la
, :. '. _,1. ::.::) . 1"' " .;- ,

.. 'rprodu~ tion s'erop,le êt~e p1~~ 'acë~~ tu€:dans la vallée et dans
. ' '," f: i.' ;.: "1 ') ,:'\ j ,: .,~ ..\ .' 'f.

la"~Q~~dedéqrlle qu';ai Ueurs •
:•..' ';. ".'1 '. ':: '! r-'! :_~ :-',

iJ::,., ·,.cette observ~tion j\1stifie à notre sens l'intérêt
. : -.":' ..•• ;" '. :':.~ '\ ; (',j' ",' 'r ;:.~ -'. .. .

croissant. accordé à la culture Irriguée dans la zone du fleuve 9

pourqu'~l1ese substit~e;':~~~cuÙ:urès trad-itiorttiel1ês de
~ .' '"Y; ~ : .

o~alo;ma.isnous pensonsqu ,~~ gr~rid; intét·~tdevraitaussi
. ~ :" ~ ~ .

être aC'cord,é à l~zone plllvia1e 9 étanf dorinésapart dans la
. . ,r,:' . ,

'production tota1e9~~tamment en~~uvai~e annéet<demême

. la. len·teur desréalisa~i~~~ d~~ attlériag~mértts hydrq-a,grico1es," , . r: :.:"
prévvsl1€, fait qu.oàccroître un tel intérêt~
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4.1.2.2. Cultures associées: Bien que ces cultures soient
, ,~~ :' '

l~ées ~ la c€réaliculture~ leur production ne semble pas

varier avec des amplitudes aussi fortes que pour les céréales

cela revient au f~itque les superficies qui leurs sont consa­

cré~s ne suivent ~as forcément le rythme de.l'ensembledes

"superficies~mblavées.,"

','-:' ~ ,
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" r.ii,Nous,avons .estimé que leur production équivaudrait 10 à

20 (. ;de,la yroduçtion, céréalièreenvolume~ à son niveau le

plus élevé~ sO,it9 ~500à 19.0.0.0. ,t.onnes.Cetteproduction

serait qominée par le niébéa;yecenviron ,·60% du tonnage ~ le

reste étan't représenté parles. autres cultures.

4.2. De,s tination des, Produ.its '

4 ~2 .,1. Auto-Consomm'ation

t'~gricuiture sèch~ a surtout un caractère vivrier ; de
, ,;,' (,' ~"; no;'

cefait~ l'essentiel de la production est destinée à l'auto-

·'consoîllIIlation paries product~ur~'euxmêmes et ,leurs dépendants.

En effet~ l'~ttiisationdes produits pour la consommation
',:iU'

familiale interviE!ilt dè~ l~ récolte: les besoins 5?,!rnaliers
:',)_1. .t

sont prélevés sur les stocks quotidiennement. C'est ainsi

qu'une bonne partie de la production est autoconsommée.
': t" i ',' .!' ',-::, !.,:

'D'après' l~ liù:érature à cesujet~ cette autoconsommation

porte sur le~ 2/3 de la production céréalière.; ce rapport

n'a àucun c:ar~ct~re:Èixe étant don~é les variations po~sibles
de la production diune récolte à l'autre. En effet~ en cas

dé faible pr~ducti~n~;:~é ~aux"p~ut atteindre 80 % et même plus

en ê~s de prod~c~ii.~n ~b~nd~nte~ il se stabilise autour de 66%.

Par ailleurs ~ 1 ~ énquêt~"production du RAMS a révélée pour la

campagne agricole 1978/79 un taux d'autoconsommation de l'ordre



132
' ..:"

.~. ".

;:'de 85% pçur 1 ~ ensemble des :~ér€àier d'ans tOl,lt)~'pays. Ce

il"":":' t;ux~~~i~' sû'iv:ant~les'zônés dé prod~~iiori'~tlé~cé:réa1es
. ':. ,'<;'~" .,:;, ;, .,f:,.i'L· . ':.~.,,: ' ~'6'". • "". " ._', r;.',' .~_::.:~'':;';.: '~;::',~f~.;':~:.'--~':-·'

... '" considérées ~ins~ ..par,'axeriipl~.d'a:ns tes c1iffér~p.,t~~'zones
":<.\ :,+ .. '1. .'q;,. . . '-".~<:::: -'." :,:: "', , .. ':;'. .,' ,.- .", .:" ..:j;;:: ;-:;- . ~.-:;,;: .:: :', .'<
',. . On trouveque:,,~9 autoconsoinmatiori.-' toutes 1escé:r:~41es. est

> de 97% pou~ ~e2:one p1uvià1è. 30% 'pour l~-~'~~~e~ de décrue •

En ~onsidérant;,lesdiiff~rentés'tér~~les'6n~r~uveqUe pour

?" "î~miie'tle,(~~Çghol'a'l1,idéoIl'sdriùnàti()~{port'~',s~~, 8~'~'t 87% ~
,; pou~: le maJs et: 1e,blé::67% è't pbti'r i"Or~:e'57%"~ cùa: peut

'.: \"., ",~, expli~~ei par l' itnpor't~n'c:e de la pioduction. dans' chaque

zone~ les coinportements économiq\les Qesagricu1te~rset leurs

goûts., " ".
,).'. ,', . :.....,..-, " . " ,-.:.'.

.", ).".

Pour ce: _q\liestd~s,:produit~.d~~cu1tures:.assOCl.es ~

T.'le 'iâUx.:d·tàuto~6~~ciniriI~~io.~·v~~i~~elo~lePtç~~~;'~'~:L:~,~~hanti1-
·ton. dèl"emquêteRAMS"8.rêv€té Téstau~ sui-(ià'rid pour l'en-

.. ,,,,•... ,p... " .

. ';:sémbl~ du pays ~ ..

. ~. ,)

Pour les autres produits teÏ's que' le bér~f,~,t~,voandzou
:"',:.,, !. ... .' ,

la majeu'rep'artieest géli€ral~ment,kiÙo'consciinmée.Le

'.' ~

etc .••

Niébé

Patate d~~ce:

t .;.

87 %

12 %

22,%.

., J. ;.. !"

: ".~

reste est rareniênt~eri.duet fait plutôt l'objet de troc

.. contre d' autiesprodui ts.
.," " ," ""
:.~ <:' ...: .,

., '~ t

l1apparàît donc que pratiquement toutes 1e~'pioduc-
.. " .. '

'. 'fions du~ous-sec'teur's~ri't marquées par 1ecar~etère,:v~:vrier

a"l 'excek~ionde 1 Varachide et Ode la pataf~!dou~:·~.'.}l~i .
.:"\." '.;."

semblent aV9i.r 'uncaractèr~ p l-uscôtiunerciai 9 mais 1'importance

de ces dernie.:rs p;rodutsreste très limi t~e •
.':';"

4.2.'2 •. Stoçkage,; .....

4 ~ 2 .2 •1. Les Techniques de Stockage

L Vagricu1ture sèche en Mauritanie 9 étant une agriculture



desubsistance~ la: fonction de stockage y est d'une impor­

tance capitél1e. Elle lui 'est dictée pat1e;caractère aléa­

toire dela productioll " ;En effet, pour assurer l~urs besoins

alimentaires annuels et éventuellementprévenit1~saléas

climatiques ~ 1e,s producteu,,:,s sont' rorienés: àstock.èt ou encore

à diff,érer dans le temps l' emp loi, /dedenrées 'produites à un .

moment déterminé • Al1ss.,~~ après la dern1.ère péf'ibdè deséche­

resse~ 1ef;l"pouyoirs pub~ics s~ s~mt préoccupés 'jdéd'oter les

,différentes-,:~,o?es de production et de consotÎmiation' de nouveaux

moyens;pe s tocka8~ afindecon~ti tuer des s totkèôè! séturi té
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ou des stocks régulateurs du march~. '_',i,;;

L'opération de stockage suppose un certain niveau de

production et nécessite des moyens.

Dans la situation actuelle les agriculteurs emploient

des méthodes traditionnelles de stockage des produits vivriers

issus de leur production. Le système traditionnel le plus

~ourant est le grenier construit avec des matériaux locaux.

Dans la vallée du Sénégal~ le grenier est généralement

constitué d'une plate ~orm~ carrée~ plus ou moins sur-élevée,

avec des murs; l'ensemble est construit de bois et d'argile

et le toit est en chaume; dans certairis'viÏlages, 'le grenier

est appuyé contre l'un des murs de la maiSort~;

Dans le Sud~Est et au Nord des Hodhs les greniers sont

: ".J 1 .' de:, f.orme cyli.ndriq~e et cons ti tués 'par 'des ":parois en terre fine

(argile) mélangée à de la paille ; le toiE ,cfres's€ en cône • est
"

fait en chaume de oiKrou-Kr~u" q~i est ùne graminée pastorale.
".. '. ~. . ,.. .;" ,'- ~. :- ":':' ;';'.,;". .

Généra1ement~ ces grenil:!rs sont sur-éleves et'eta,lb1s sur des

blocs de pierre ou de latérite '; leur iÎ1t~rieuiest souvent

divisé en 4 ou 5 cellules pour contenir différentes céréales.

La capaci té de stockage de ces grenie-rses tassez 1imi tée. En
,"':: . 1•.

effet leur diam'ètre âtteint ray'ement 2mètr~s. leur hauteur
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t,.1t~le: 0 ,?~, mètre e;~ .~I\vir()n,)0 à 25%.Qe l' esp~ce utile est

"'.occupé''tpaT' les ' p'arois'. ... ",. ','

) ."::;". . ~ ..:.' : .

, .: Dans' le départêment de Bbumdeid:(AsSélhà)'\~ U';est\.de

coutume de stoëke~r Une 'partie: de la récolte céiréâ.lièredans

des fosses souterraines non hermétiques. Un trou est creusé

pour accéder et aménage.r.:: *ne~ ~ha.r':lbre sùo.teÏ'r~ine plus, ou

• mO~!1f) gf~r4~ s\livaJ:1~J) 'imJ?ort~9-cede la .r~coltc;;~J"es parois

· de"ifl chamb're .sont' ëiiduj"te~(le. torçhi~ .(argileetpap:te
. . ... ; f J. • < " -' ~ \ • ", ,- " • _ ~. . . '.:" -'. ,:"" ~ -_. " ". .',:'

; ..!~,~~axée avec?~ l'eélu)" . les céréales' sont entas~ées en épis

jusq\l'à mi-ha\lte1.;1{ du ,troll: :v.e:rt;çal~ sellsuit~ une ÇOl,lche de

.,,...'~ai.il~! ~st.ROS~~··7t: ~~ ,;rpu!·~~~,boucré56/ •.. ::}, ,., .

. ;., '1. ':Éhèl~hors' de' ce~:syst~~es;et n<;,tànunent"dans'Îa' zone

·d/~€C~~E< t~~pi-;ocluÜ:~ i6rif:," c6nf~hus: daii~cies s~~~;quV on

entrepose dans un coin de l'hab:tfàt::io~ oudan~:;htiib~âî de

stock.age ou itMakhzen il
; cette pratique est très courante

;', che'~: le êdrmiie~çà~t' eri[~6n~~ uiba:f~esqui ~o~t'èUX aussi amenés

'Y"'a :fai~e du stock~~~â des '.' fink:~o~m~~~i~le~'~ ,
/:. ."':.'.} '! , .' 1._(

,'. Pour ce qui est\1~s p6h~ofrs pubÙcs qui 'sont~~pré­

". sentés en M~ûiftanie" p~r"iv bfficeM~uii ta:ni~~ ci~s C~;r'é:a1es
j" ; '., '. "::", ' ': " , . l ". "" , , .' • ") • ' ~ . j "

'.. (OMC) 9 l'opérat:ion'éie stockage revêt un caractère soèio-

';:éc6tlomiqû~~knefi~t'9±'oMé devrai1:c6nstitu~retg~'rer
',.

deux types de stocks :

qes st9ck~ de~~ap~lisatiq~4~spri~ sur le marché s

'desstock~ de ~~furi,~é ~ontre les ca1am~,tés ,~aturelles.

'. ,.' "j.'

Pour ,cela~ Udispo$e actuellement q'unecapadté de
. i: .. . ,',' J '. . '.: ,_., ,;',;.(, ,,' . l '.':"';, '.:".:; ",', :l:-~' '..., .... ' 1

.) •. st,ockagedè),f .500 to~nes?)~o~5: 10 .990 (~o1}sti t'f~E:s ;.,,9~'Lsi1os

en béton et 1.500 de hangars. En outre, l'OMC construit 5

hangars d'une capacité de 500 tonries 'chacuii d<in~~'5régions diffé­

rentes. Par ailleurs, l'on signa1e.l~~xiste~I:~:d9:unprojet de

création de nouveaux entrepôts à Nouakchott, Nq~~~hiRQU et

Rosso ~ pour une capaci té totale de 52.0pa ton?:e,l3,.;. .i··

56) B. Machat, 1977.



Un certain nombre d'autresmoyensd~s:tockage sont à
la disposition de l'OMC mais, ne lui sont d'aucune utilité.

Ces derniers sont implantés dans le Sud-Est du pay~. il s'agit

de silos métalliques, ou en béton, cow.truits vers les années

'60 et dont la capacité totale est ,~e 2.800 tonnes.

4.2.2.2. ,Possibilité!> et Limites
. r> ..",

. Pour ce qui 'est duc stock.age chez les' productelJr,s,. l'on

sait qUe c'est une 'pratique très ancienne~ liée à laséden­

tarisaiion des agriculteurs et qui bénéficie d1une.expérience

éprouvée. Les techniquesemployées<dans la confection de

greniers (mat~riatix9 formes, dimensions, disposition) sont

le signe d'une grande capacité d'adaptation aux ressources

locales et d'une maïtrise architecturale qui sait allier

h~ , . ff" ,~57/est e~1que et e 1cac1te--.

Cependant, '19'inconvénient majeur de ces pratiques réside

dans 1 ' impossibilité d' assurer le conti:'6le<fu parasitisme de

manière économi~ue58/. Bie'n que les' pertes dûes auxparasi tes

soient difficiles à apprécier, compte tenu des faibles quan­

ti tés s tock€espâr"l~s 'producteurs ~ le risqüe" 'è'st touj ours

important. C' estai~sii~ue des techriiJu~s'simplesd'iimélio-
,1 ,.

,ration de stockage ou de prévention peu coûteuses âevraient

être recherchées et diffusées.

En .ee qUi concerne le s·tockageappartenant à l'OMC, la
"-r-

capacité actuelle est en'deça des besoins et c'est là la

principale limite des actions de l'Office dans son rôle

. d'organistne' 'stockeu:r,591. Eneffet,d'après une étude du

CILSS s~ir le stbckage dans les~pays du Sahe160/, les besoins

57) CILSS,. 1'978.

'~8)B; Ma~hat, 19jj;c

59)' Ibid.

60) CILSS, 1978'."
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,tot:au;xetl,cap~c:i,té,de stockage ont été evalués·en 1975 à

'environ}4 ~OOO ton~e~;.:~~.~~i,' faf 1: ~ppafà1tre uti,"défiCi t
. _ .~- :. ," '<>.'. ..J, ,.; :,.-' : ~:~ ...):' . _ ,r J • _:- ,- :": '"._ _ " .

"'tota,~ de Pordre 'de 10.000 tonnes.Cettè situation,est;:aggra-
.... >.,: ,J. .- ~:)~f.;.'t-/_::" _. '~", '.' :····-~r,':-·· : ~ .,'.. }. f,' ,_' .• " .... _; ~ . '. ....

vee ,par ,ce~ta1nes 1nsufJ1sances des' magasUis'" ét'::entrepots
: • C" '" ': '-:' i' '~_r:. :'..;,. ": .! '":" :.: .. ' >.: 1 ':':' ':-', _ '. .-

actuels ~ dûes à 1 ~ absence d 'un entreden 'cbnvèhable.;,;,!

136

,-~. , , .
: !<

, " 'i;I;.es.pouvoi,rspuQliçs SontéOnsCientsdè la gravité du

;p~oblème. et:,u~e l;~j~ ti~~~ë1e~t6ckage(~~été':~$~ ,à~point et
. . -' - ...' ,( : ",,; ;'1;,1'.' . >; j L~ 0,.'-:.;"

est, en inst.anç.~ d'exécution.
.; ... -" .,..... ;, '

( .'.

"::.--.,.....

:;'

4~2 03. La CotIImercialisatian '

. { F :-' '~';

" ',Le, carac;t:èr~ ~ivri~rde':'{';ag'ri~Jlturésèch'~'ainsique

" ""Iles varia"t;i~n~<;l~'la'~r~dJëÙori~i6nt'quê les~~ouve~~~ts
:':i:deçommercialisatio~'s~~t ~rès' irréglàièrs. Cette, commercia­

; ; ; , "Ù:sél.1:~on.ne poitè'qu.e ~~~;unep~~Ùeitmftéde ,'la production

",~ \êt' i.ntér~ss,f:\>I;~n<7~~al~~~:~tfes niilset les sorghos,•. ~'après
la littérature à c'e ~~jet'. :'la c~~erciàlisati~n"poiteraitn"

le tiers de la produc tion céréalière. Ce', tàux peut-être

considérécqmme un,taux plafond qui niest atteint qu'en cas

de productionabo~da~te.).l~~~{descentre jUsqu~à 20 %.

voire moins e~ ca~ de fa,ible production. Venquête production

du RAMS a rêvé lé, pour la campagne agricolé 1978/79 ~ un taux

d,ecoJI!llle}t:~i,?l,i~a.tionde l'ordre de 15 % pour l'ensemble des

,,' cé:réales ..,~e 't~~x ':'~~ri~ ~~ivant'ies zones ainsi q'ues\livant
........ .., .':;.1 : .....~JJ. .. :.;.;.\J.._;.::.;,:: . .,,':;. ,.' :, .,' . >~- '_.'

les cér~al~s,copsidérées ~ ainsi par exemple~ il est de 3 %
• '-',' • .', '.' , •.' ': ~ • i .' 1 :'- ': ,--' - • • :; . '. :,.. .t. .;. . ' . . . .

'" '/ J,pour, la zone pJt&,~ale~ 17% pour la vallée du Sénégal et 30%

pour la zone decl~;~ru~~ En consld:€raht 'les"diffé~entes céréa­

les ~ ce taux est de 1'3' à15%' p6
itir les IllHset!$orghos ~ 33%

'pour le mais ,etl~ 9lé~7t,43% pour l' orge .,~es vari,ations

i peyyent,: s' ~~l:iq~er d lune,part~par'l'importance ,de la produc­

, "tion :~anss,h~ql,l~;zoneet cl 9~\ltfé 'p~rt.:par' leâèomp'o~tements
'écpnomiql,l~~ d~s~g!ricul~e~~~ et leurs tr~diti~ns~)" '

.... ., ,c':,',::,) , '.. "
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Pour ce qui est de la commercialisation e1le-même~ il

':n 'exis te pa.i(fvr~i dt re dè~:t~uctures déteru:iriées','nt de
.:' ;. ',' . ,--' ,: "": , ,:," _: ~ j:.: .. ~..':. '. .-'~""'" \ .;~.,-,; :j

C1rcu1ts connus pour les ceréa1es. Néanm01ns~ ,on peu~ dis-

tfnguer 'deûi' typ~s'de conntie'rcialis~tion ou mieuxencore~
': ~': .; -.: -: -.,

"deux types de vente
• ~.t

La commercialisation traditionnelle qui est pratiquée comme

: traficloc'a,ldecéréa1es par des~o~me;~a~~s avisés, qui

'ébnstituènt' des s'toêk~': ~n vue de 1~ s~€bu1~tio~. Cet~e' '~pécu-
, .'

1ation peut se faire à deux ~iveaux."

D'une part au niveau .. des c!éd,i ts )i,la ,consommation

qui peuvent être consentis par ces -~ommerçantsaux agricu1­

'teurs; ces créd1tsportent sur cer~~in~ biens de consomma­

tion tels que'the~' sticre~ tabac, tis~ù. Ces biens sont sou­

'vent 'avancê~ aux agriêuite~rs"à des prix âno~maux; 'à 'fi tre
. . . J:

'd'exemple on a pu noter au cours de la c~mpagne 1979/80 les

prïx suivants ~:

,..',
'thé"'"

..
480700 UM/kg au lieu de DM

• t-"

sucre' 110 Vi Il de 94 i;

"tabac .. .' 350 'II
' '" de 250 li.

',)

»'autre part au niveau des remboursements de la dette

'.'. .l'-:apt"ês la récolte ~ où les" 'agr-iculteurs sont amenés à vendre une

partie 'de la: production à ces commerçants p~ur sVacquitter

ces derniers profitent ci.e1eur situadàtl d Voligopo1e pour
, ' " , , ' , i , ;,,' , , ,

n'offtir que des prix très haSe

Cetype'decdinmerciaÙsation s'âdress~ aussi à d'autres

càtégories :de comme~çants 'dont l'activité dépasse ~~ ~~dre

local. Ces derniers assurent souvent leur transport et, leur stockage

ét pratiquent un certain arbitrage en achetant les céréales
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sur:"lès'li~~)Ç,.d~:production·-ppur-~esr~yendreda,q.s. .l~slieux
"""':'"'_.:_:"':',:'" _ ~, , "' _ , '., __~. ','" .. :,. ,. '. '~:--. ,.' :~.~_ , ":', ~.:<. .~ ~~:.:_:'.: - -'__ :"'. '-.:::.. ,-'t~:.:_{ ','0'

\ 'de ·.çOll.l>9'?;B~l(l.ti;Qn(~oJ~~;s. ùrb-q~ll.e.~).;.A~t1si. leur comportement est
.......~ ~- ........•-.- •.." .. ,._.". - _ ~ ..,.. .'-' ._ ~.... .' '~"~'..

toujo,urs ~jarqué pat:: un caractère spéculatif. Certains parmi
J ....., •

ces commerçants sont des caravaniers et vont jusqu'à importer

"-des~~Or€~les"diio'Mali. '--o__ ' ..

/. ....... ",:';;.

La commercialisation par le canal de l'Office Mauritanien
. -'. ,"

des Cér.éa1es. EIl:.,~~fet l 'OMC a.~,~ga~,~;sé; etc6nd~ue,~ orga-

niser des campag~es de coll~cte de céréales dans les principales
. . . ..- . .-.

'zones "de"pr6duction~'CepëÏfdant-S()fi'irtterverltionaun caractère

plus conjoncturei'que structurel et reste ttès limitée. La

---eollecte:est g.énéra1ement faite par despJ:()c:hlcteu.rsagréées

par l 'OMCg moyennant une marge proportionne~le a4xquantités

collectéés.,i,

Deùx campagnes de collecte ont étéorgani~~es

jusqu:'? présent .~celle de 1976/77~où 1.500,tpnnesont été

collectées- et celle de _19.z8/79 ..qui~ .apQ_r~? s,urÏ .8p() tonnes.

On peut, assurer que 9 quetqpesoit'le nivei~u de la

-production~ les, quantités de_:.c.éré.al~.s.. çoJleçté~~pâ.:r·J. ~ OMC

ne représenteraient qu'une très faible pc;l,r~ie de. laproduc­

.~~,9n commercialisable, ce qui est de nature -à minimiser son
." " .•._., ~ O'.. . _._... , - .

rôle. Ceci pourrait s'expliquer par plusieurs facteutis dont
. ~ , . " ..;: .~ ; ~ " ~ '::1 ;. , : • i '.

la dispersion dans l'espace des aires de production, conjuguée

à :l'in,$\lftisanceliel 'inf;rf'is,t;ructure routière: .et.à l'enclavement

d~ c~rt:~i~'~~,: -~~nes'- ;L~·~~~~~1~~4eq~sf~~teu:t.s;,faitqu,el'OMC

, . . . . ne'peut toucheit"tout~s 1eszoJles d~ propuc:tion.

'";'".: .

l'Çlurc~ quLest de~ pri~'à. 1~ p~od~ctiong noua

avons pu"~~~~r à';travers)c't'~;~h~ntÙlonderl'~nq'uête RAMS g

'q'û1siva.rii~nt considêràblem~nt c'drrUne le 'rlrorttte le tableau
..? ~ ...-; ~i i'~: ,_., .

c1-apres.
J"'.';



Tableau 17 Quelques Prix à,laPrqductiondes Céréales

dal1sDifférentes Régions:C&siJpsgne 1978/79

(Unité,:, ,lJM/kg)

139

·, .
·" R~gion Céréale Mil Sorgho Maïs
: -~-~~";"-~-~~ "'J"I' ",,; . ~ : ~- g, ~~-_'!- ~

Z,.A.E. l
~.

4ème~ 5ême$ 6ème~ région 16,6 1S~4 14~8
.'-g." , 0 . ~-.... -. ' '.

·'

Z.A.E. ,II"
'~

nd 10 nd
'; 1 ·J'",: ·'

., .. , ..: ,;' :

· Z.A.E. III ··· ·' :g .;'. 4ème~ . 5ème~ 9ème, région 12~7 ·, 14~3 nd·, . . , :

0' ,

Z.A.E. IV ' 0

7ème, 9ème, région nd · 24~3 25",.
, .., .· .

Z.A.E. V

nd
' .

Sème $ 6ème, région 8~8 · nd

Toutes régions 13~5 14,3 15~6

(n.d. non déterminée)

A notre avis, ces variatïon's ne reflètent pas touj ours

la réalité du Wlarché ~ mais plutôt "des situations très particu­

lières.; ainsi par exemplé'leS: prix: les plus bas peuvent résulter

Soit d'une offre l~calei~ortante comme c'est le

cas ~ à priori, de c'èrtain~s zo~es d~"" p~~du~tion.

Soit d'une situad.on d,'QHgcHWle, ,en e faveur de commer­

çants privés et en l'absence ,de toute~utr~ possibilité de
~. : .- !~\ '. ~ \ .

commercialisation. " '!



140

Soit d'une offre supplémentaire e~térieure, à des

prix relativement bas, telle que par exemple les quantités

.de .ç.~ré,~)es d;stdbu~es.etxepd~~s".d~p.$,le,.. ~~dre.,d~ l'aide
,. "1';',"""': "6Ï1" . 1)" ,.~ '~"'l"" . ," .' ~ '1'1'" d

i",~,,~m7~,t~l::ife7 '0':l:]~,~<;eF~a ~~~ 1mpprt~eS',11çli~~IpEm~,) u

,; nfi,.. 1~ .P,~f, il~~,com,~erççmt~ .;c,ar.Ftyp,Jl~erfl~p.ptaD1D}ent .,ja..nsf','la zone
, .. ' ..,,' ". , , 62/ '.
du., Sud~Es t matln tam.en-.-•....;, , ",' ..> ::~ ,,""?T" '; :" 'L~:' .':", ".,: ': .. - .,: . )'. '.' '"

Il apparai t donc que la situation du marcb~ liEl13'jc~:r;éales

est assez précaire dans laquelle le rôle régulateur de

.. 1.~,~~Ç~:1 ~~Piafai t.nul~~:,part~ .,r

.' :",:?: ',.' ',.", .~: .. :,.,:.;

Qua1'1-t au~pd~ .Pt'atiqué~L,par,) IQ~e ~i~s, s9~t ,t:~,x6,s·,:'chaque
,'. "" ", . .i <'..~ .. - '. .... .." • .":'" - , "." .

année par un conseil d'administration de l'Etat~ et prep.-::>~nt

en considération 10élémep,ts dont: ..
."~.:: "" ~ç,-,,"":.: :.,'." "" ': >;.·':,··-;-c·: ']',::.::.'-:";,:.'."' . ,';; ;';:~>~>.:,;-:~J:

Les coutumes et les traditions des producteurs.

·'::Lés:charges ,prév,tsibles et le'piriâêventè attendu, etc •••

:e~sj piii èSè

mOyen a été
'<".1"'1 ,:::<

. r ',..

~i tUEmt en:tr~ l' et 1{'uM!kg

de ~
. \ ::.

: .\

7,84 UM/kg en 1976/77.

8,2 Il en 1978/79.

'::';,j !' .Ces·~prixn:e semb1entp'asdu tout: iriëiter le~ producteurs

surtoutquapd ·onintirodüi.t sur le m~tchê'd°importirit~s~'uantités

de 'céréales&~/à :dés .pTix 'iriférîieurs .", 'f 'i.~ :'i'

-; • • ,...' ~. 1 : ~)
"i-:

'h', :61} I.r~otl:;note':, que' ,1Iaidéi aJ]iIlÏEmtài1:'ees'tgeree pari~;é:k-plan

d'urgence qui était une instance conjon~t,u;r~nfi'!;.;;L~.s prix
pratiqués ont été de ~ 2 UM/kg en 1974 ~ 3 Œ1/kg en 1975 ~

4 UM/kg en 1976, 6 DM/kg en 1977 et 8,2 UM/kg en 1978.

62) Aee\·sujetonnotec.què,iduraht;:unséjollr' dè3 Jours au mois
. 9,~,m.~i 198Q ,entJ:~ B01,1s~eUa e,t .,N~tp~, çlans,Je, S1l9.rFtSt, 2

i; ,) • Caravanes provenant du Mali et transportant 2.500)(g de
céréaleschacune''bntété cr6isé'es·~JD'1aprh'fescàta~aniers,le
prix d'achat du sorgho a cette époque (époque de soudure)
est de 12 UM/kg. Ces mêmes céréales sont vendu~s dans le

é":'~' 'i" Sùd-Est~ notâlll1Iientà JAï'outJ:; 22-<25'UM/kg ainsi le prix
d 9achat des céréales. au Mali' e1.1 Hn 4~ç~pagne agricole
serait nettement inférieur à 12ÙM/kg. ' .

63) D'après l'OMe, entre novembre 1977 et juillet 1979~ 84.000
tonnes de céréalesont.été distribuées.
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":1:" :'.;:

,i ";Bref'(ünete'lï~sittiaâon est de na.ture à 'cié~~~rager

;J;lesptodüc'te\Îrsetfâvoiris~r la dom1mition du matché ~:~r les
:f .'. :" ':". , .:;, :". "': ", . ~ ". ':' f·~ : ". . ..... '..: . .:.:; ..:l ',::. .. '.', '. ' .... : ... '";. .~...::,:--:

éoimDetçants de toutes' éa:tégories.Il fautreconnaîhe qu'il
. ~ . ,

y a bien des contraintes objectives Q,.1Ï font que liOMC~e

peut jouer le rôle qui lui est dévolu ; parmi ces contraintes

oIipeut citer

: '.~.' ...

Le volume limité de laproductio~commerèialisable,

car il ne sert à rien d'inciter les producteurs à vendre da­

vant'age ~~ d~p~nd de :leur autosuffi~an'c~ annuelle.
, .. r

i: ; ~

La dispersion de la production qui ne pourrait jus-

',' , . tifier' la iIiiséenplace de structures développées de collecte.
, ,

-,. 'L'insuffisance:de l'ihfrastructure routière qui grève

lescoû~s della c()n~cte et aussi ceux de la ciistribution.

De l'autre côté, il y a d'autres contraintes moins

objectives telles que

. :': "}.' Un dédbub lelriént dès s tructures·d' intérvention dans

';:'Ie' domaihè'des' céréales ef'dè leù;t' distribu'tion et "cbinl:riercia­

lis~tion (Office Mauritanie'il des· CéréAles et 1-' êx-pla.n'·

d'urgence ou Commissariat à 1 'Aide Alimentair,e)q.ui dans un

souci de eompléinentàrité"et d'efHcacité, ne font'qu 'aggraver
.; : . . ." ~

la sit~àtion.;,

.~ ,- - 'L "absènce d'une règlenientation et' de moyens de
,....

contrôfe d~ ~rchê des céréal;e,g ,.~fiI,lde,pouvoir:~gir sur les

P·rincipaux.' courants' dé ttaficcéréaliérs etc,~ '•• ;"

,
. ' .... i. ;

'Üyal~ auùmtde. problèmes qui méritent d';être examinés
.:. • ; Î .' . '~' .

.... aveebéaucouP<ièsoins ~.,'.

l, .. ~
','\.

.,.,...,

.. , !.,)

.. !
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En définitive 9 daris léisitüation 'actuelle 9 ébmt:donné

les ~ca.râ:cfèrèsde ~ét'teprdductionagricote9 on peut dire

qÙ'ê' les s't::rùêturesei:Lst:antes de comm'èrdi~llisatiort sone' plus

'6U:nïôinsàdâ'pté:eéàlasituâdon9maigr~des problèmes qui

en' :découlen't. En'effet;cettè sittl'at1.ort éstfelle;qu 'etle ne

jufitifierait pas 'd~'grandes mesllréS d vintèrvenÙoIl dans le

C" domaine de la corilinerc'iaiisation. Cependan-t' 9 éti:t t absértce de

ftiutesinterVentions~ il est €-v'identque :1a s;ibiation

s' aggraveraitdavanàrge. Sori' ~èdressementne' pôur'rait" avoir

lieu qu 1en intervenant simultanément au niveali'dela p'r'oduc­

tion elle même 9 qui constitue le maillon essentiel de la

':chaine 9 enminimisaht ses pr6blèmes.' Une 'telle é'n'treprise ne

dO~1nerait l:esr~sultats souhaités que si, elle,estinscri te

dans le cadt:~ d ',une pi-litique agricole bien définie'9' intégrant

aux problèmes de la production ceux du stockage et de la

'coIllmerc'ialiséiti6tl.~,,'
.~ >.

. .~ :

. . ~ .. ~.,."~
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Dans'; ce ch~pitrènotis; al!onseffectuer un rappel des

'diffé:rent.esinstitutions et s trl1ctures intervenant da'nsles

dornaitll:i'lde,' la' fornÏation~ ~t dé la recherche agronomique"

T ensuite nods al1onse1<'aminerdans quelles mesures elles

1ntégrertt' lé processUs de'laprodüction en agricultl1r'esèche

'par;lebiais des'agents' qu'elles forment~ par les programmes

de réêherchequiellesmet:tent au point etdiffuse'Ilt ainsi que

par ,les'ni6yens humains qu. 9elles'mettertt en oeùvre/ on insis..,­

::'terà particulièrèmehtSl1r lés aspectsqùâtit:atifs.'

5. E ' 'Sii'>lti6n Actuelle de la Formation et l:le la Recherche

, 'Il existe en Mauritanie 3 'i~sti 1:utions intervenar;t dans

'la formation et la r'echerche agronomique ~ ce sont :

... L'Ecole Nationale de Formation et,de,Vulgarisation

Agricoles de Kaédi (ENFVA) c'est un établissement public

à caractère administratif~ assisté par un projet FAO/PNUD.

Cette école dispense 2 types de formation

La formation de moniteurs de l'Economie Rurale.

La formation de conducteurs des Travaux de l'Economie
Rurale.

Les enseignements dispensés cians cet établissement ont

trait à la production végétale~ la protection des végétaux~

la sylviculture~ la vulgarisation et l'économie rurale.
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* Le Centre National de la Recherche Agronomique et du

Développement Rural (CNRADR) à Kaédi

C'est un établisseiT;,,"'lt public à caractère administratif

doté de l'autonomie financière. Il est chargé d'organiser~

d'exécuter et de diffuser tous travaux de recherche intéressant
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l'agriculture et la promotion de la prbduct:.ion agrico1é en généraL

Sa vocation est très\a:rgë~ aT~'arit dei"e:~~rimentation
';jr'à: la f6;:rma'Ù6n~au~études>~ëbriorriiquèsé't 'à;/tii'prévÛigarisation.

Cett~ 'v~c~tion'n"a 'pas' pu être p1einethent ~Xprtrii~ejÙsq~f'à

'~i€~Emt.'compte' tèilU;de~'effectrfs 'dè' chertheùrsènati6n:à~i~
. ,; . "".~ , - .

Th~oriqueÏn~nt~'ce C~rittê dispose' de~!!:3' 'antennes: .3"

",::'\" . ·'.r
" ! .. ';'.:'

.- La stati.on pho~!1icole de Kl!~k~sS~
.; , •• '- '. :: ;,":.:' • • • • 1 ~ '- '. .; ~. "::::

.- L~.1Glboratoil;"e d ',entomolbgie de N~uakchott
. ,.:. ":. ..': .' :. 1 c·.: ,:. . .. .. (... ..: ; . - . ','.. if..:: .. ,,'" '. .. . . ~.: '.: ,,,' '. !

." ··-"J~~.EltationJrui tièl:'~!~~; iR~?"~~~;;dans la vallée)du :Sénéga1 •

. "'... 1;."....; ...:Oi; ",r;.'
", { '" '. l\ctue11ement .les p~ogranunes du CNRADR, concernent deux

:, .... : ... ; .• i.: : :. .', : :.f~~ ":. .."1 .." .,;. L r .;.; ,", ','.:" '.'," ;;' (

.S!;stèm.~~Ae prodl;l,cti.,on~ce. sont .:.
. '.' '.', '.".: .... .... " .. ', ..: :.- : ...: .: ,", : . ::.:"V: (;" ::r ~:;~t.. :

La culture du palmier dattier ~Q,t',agr~,cu1t:u,l;"~ ,d,~;9.~sis

l1o~amment quant à la protection phytosanitaire.

,Varb.oftcu1 ture fru:itière:irJ;iguée dans, le Sud de la
.'van~e duflèUveSénéga1.' , :'f;.!,' ",

.... / ::.::":'.1;:

":., Lé CEintre Natidll~l;:d-e
Vétérinaire (êNERV)

HL; .-.;5" ~:" .."..

Ce Centre a le même statut que.1e C~RADR ; ~es activités

essentielles concetnlmt la santé animale ~ la producti~~ four-

ragère etlVélevage.6:Vin~ .", :

';, 5:~2. :fn~~,ir.~fion de la FormFttionetde' la Recherche à.
.:,i

(Ii" J'.~~r;icu1tJ.l.re Sèche., ~L,;

";':r; "L'aspectdé 1J \intégratiQ11,.> det? fOrIl1at~~:>n et. 'd~ la

;:f'echerchè 'aété, exam-nê,â<différetlts niveaux.~ à savoir

~~:.'-hivé"iu de's' lirbdtictétir1;

au 'ni~èaulde la'ikché'i:-;èhe âgr~nomique

au niveau de't'fêhcâdr'ement'(àt dé'lavulgarisation
qui constituent en principe la raison d'être de la
formation et de la recherche.
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5.2.L Au Niveau des Producteurs

:Leproblèmede la formation des agriculteurs en matière

d'agriculture sèche ne se'pose pas avec même acuité que pour
.. . ' .

, 'd' autres'âctivi tés telle que la cuÎture irriguée pat exemple.

En effet~en agriculture sèche traditionnelle ~ le "paquet"
. .' .

technologique, acquispar f les ageiculteurs n,' est autre que le

résulta:t 'd'expérience séculaire'ne :manquant pas de rati<:mali té.

Cependant ~ d'ans le'sconditionsactueIles ce paquet n 'est, plus

adapté aux besoins du développement et mérite d'être renforcé.
. ; :: ".. :,1 ." .'...:;:, ,:,.!::".. ; i:. '. .

Cela dê>itpouVoirse faire grâcéà un encadrement adéquat
, : ... ".; ;. '." . " .' '... ..' ',' , '. .

età un,eassJ,stance matérielle suffisants afin d'adapter les. ": .:~ .' ...'. ".,., ",' '... . - ..r ..... ::! ~ 0, ..', .' ::

méthodes et moyens de production aux nouveaux besoins et aux

nouv~Jles réalith.,
. ".' •.!. '. l: '." ~ ." . . . .

f!lr ailleurs ~ il exist~'un autre probl'èmequi es't le

'plus ;i.9P'o:r~éttlt:~ti'qui e~lt'ftefa:tÜ à la t'crmation des jeunes
". .. •. ' • " .' ' ..~ • , .,.{ •. 1 .",., .' •.'.. '. .; :', _. t. •

r,uraux,lloux)e ~étier d'agriculteur. <;'est de se,s jeunes ruraux
. , .,,_ J";.",, .J,-" ... .' ·r) :

que dépendra en grande mesy,t,e,l' épanouissement de la produc-

tion agricole car ils représentent un potentiel de force de

tra:Y~~l important ,pour ,'f'
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Prendre la relève des agriculteurs âg€s;
-', : ';" .:"': rJf"\ _, l , , r __ . ',. ~: '. . • , •

et âtdrbîtré Hi foite de travail disponible.

,l,:' 'i ~~' effet
9

en' ~~a~inant les âges des ruraux ~~t:i.fs dans
, .

la situation actuelle 9 nous avons constaté 9 d'après l'échan-

tillon de l'enquête RAMS~.que la presque totalité des actifs
. ;.~')·'.~·'.'n:.:;·.~,:;:\ i.',J :.,)J.:-. ,".: i . ,". ;i";l...· . '., ,. .

est ~géê'd'e'plus"dê'25'àris.'La distribution par classe d'âge

de la population interviewée (agriculteurs~ élëveurs ou les

2à llÀ foi'é}:,se'fiprésë.hté' cô~e suit (tableau nC:> 18) pour les

principal'ës 'zone's!::d V'âgt"icul tlire sèche •

...:"... ,

]' !

,:!.\, "};:-, ,; . ,C

i'.',
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. :';

;tii'stri~utior(Jd~s Ru~a~xAètifs inter~iewés.
;~eiloh étèé.!~êl~·s·siest'd vAg~ ,

. " :

. =,,~) .'

''rà:b lé'à\Î ' 1'8

.. ;'.' •.~•• '1 ;. ; i
; \. -00'"

"

·Y~t~w~, (Moins· de 25 Y''25' :à'40 ans : '41 . à' 60 ans :P1us. de 60ans: Total
d age ans ,," ';~" ',:'" ' :actifs

0 0 0 0 0 0

o 0 • . '.. . 0 0: Zone
o
o : Eff. : %. : Eff. : % : Eff. : % : Eft. : %

556~ · 11 20·.. :: .: ...
.~)):' 0. '";'

o.'
Vallée du
Sénégal

o
o.)", : ~ :~ ; : ~,______......~_ __..;' •__......._0·-'-' :' ~ --'-...... ...... _

.,
________.......;...;.-0, J.",

1" 39

42
:

; ;;.

: .
13 0 31· .i

. Li ,".:',0
"

0:.

0
0

0
0

0
0 1; 0' S' 1

~

31
, O'

o

·. ~ ..
0 0 · 00,' -,,: '.

0,

66 48~S 0-- 26 : 19 1360

': 1'3
" 0 .

0,

19 .,.' °48~ 7:43 6.' ," '-,);

: ~.~., ~..'

'1~4:; id' i:3b~9

f 4~5·" :~.,17:.'

, ,,: '2 3'" :,: ' i.5
~

.}

'i':' ,2

Zone pluviale
du Sud-Es t .,

Zone de décrue'
des oueds;.'

S/total

Total
Mauritanie o

0'

·' ,0. 1 . ,;

::,!\

:29
,.:.;:: ......;.

o
o :

:
'0 ,1~9

o· .· , .

",: On,,'pet),t. con!> t.aterquelaproportiori:de jeunes, dé llIoi'rl~

de 25 ans ne représente que 1,3% du total alors que celle des

pl\lsv;~uX qu~ $Ontl se·~$..~s se retirer est de l':6rdre' de 18%.

Ces données, concernent< V~Llsembl:e deS1 actifs· ruraux et on ne
: }. , ~, . 'i. ;. . . ..

dolt pas·. oubl,!~r,que]I%,:de::ces ruraux·sont iIDpliqu~:s dans

l'ag!ricu~t;.U17~,sèche <çLtableau nOS!cha Il.B .2).,· ..

,,"

; ;.!~~J1.si,: ces _,9:0nll,~e$.:'témoignentidt unéréalitéiai~sânt'

P.réyotl il!:~e!climirlUti(>n'rlQtab1ede la 'p6piÎ:lation açtivedaris'

l'agricu1 ture ~ donc un arrêt de'S systèrlies'.'deproâtict,Ï;on:··

existants.
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c.'est a,insi, que des efforts de formation au niyeau des

producteurs~' en partic~li~r les jeunë~~~rmieux devraient

être planifiés. Cette actioll devraits'aêcomPagner de mesures

..visant à motive'!:', ÇeS je:unesetleur .créer lesconditiQnsf.a~

,;.",." .:v.oraQle·s à, l~exercice de 1.9;~ct~vite agricQle et à',l-a rep,~9~4~'fc-.

tion des systèmes de production.

5.2.2.' AU Niveau de la Recherche Agronomique

La'reèherèhe agronomique:constitue, à,. notre avis ~ un

des ·maillol).s,imp-ortants du prOCessUS de production. En effe.t

c'est à elle en premier lieu ql,1'il revient de connaître le
. .

milieu~ de,comprendre et d'analyser les systèmes de production

quant à leurs espaces et leurs possib1lit~s ; par la suite'

ë'est à'elle' aussi de proposer en fonction des résultats, ce

..... qu.iesttechniquementpo~sible et faisable et c'est à la

vulgarisation de travailler sur la diffusion de ces propos.

~.'" Dans la si tuati on ac tuelle de la recher che agronOlpique

. -~ .~

/ .. ' '., : :;

J..•. ,

en. Mauri tanie, outre les nombreux programmes de recherche

dans les domaines de l'élevage, de la culture irriguée, dans
" \ .

les oasis, nous ne connaissons aucun progrannne relatif au ., .....

domaine de lVagriculture traditionnelle; pourtant. il sem-

ble que des recherches dans ce domaine ont été programmées au

cours des: années passées mais ëlles ont été stopées vers 1972.

Il faUt dire qü'enraison de ,l'importance économique de

l'élevage et du caractère plus intensif de la culture irriguée,

il est: assez normal qlièces deux activités drainent J,aplQs

grande partfe':dès ressources destinées à la 'recherche,; mais

ignorer l'agriculture traditionnelle, notamment dans la zone

agrd:"pAstorale(zone!pltlvial:è et: zone de ,décrue) , équivaut à

la condamner à lasteri.litê et'à a.ccélérer la..'.destabilisation

de f' équilibre humaindè céSzones. .',I
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Aussl'~ mêlriesi. d:&Jl!3:: ,Ja situation acttieiie ''iestnby'étis

'de là recherche ,neiPermetÙn t 'pas di C,tabÜi'e t deni~nè"f'âes
progranmes'danS.Cè domainE~,s' l'on doit tout ~~mci:in~"'ess;ayer
de tirer profit des . reche~che's; a~téri'~~~e~eff~ctu~es"êIi'

. .. . .... :.... .: :'. ;".; ~.j ~., ~ ':1:.

Mauritanieèt aiUeurs;~ ~t(,dontles acquis' sont 'loin c:i'~i:re

négligeables.

'j ... ;.

'5.2~j'..Au N-i'-'7eau delvEnc,a<;lrement et de id Vulgarisation

'ii LVencadrefuerit aù'niveau'des zones de;p;roductio~i;~~"~
.a~surf~ar 'les secteurs' et"s6Us secteur~· de Va~#~ul~ure.
~~.~ d~~rii~fs sont animés' p'ardes cadrestrèsmo;e~~':~u~ont

reç~ 'pour la' pltipartlaforntation de JVENFV~.Gé~,ér~l~~~nt
le chef de secteJi'es'fimcoriduc.teur ,des tr,a~au~d~~\écono-

. . •. . l : • . •• : , .' ,,~~

mie rurale ; il est le plus souvent assisté par des moniteurs
'. ..; ~.~

de l'économi~ rurale airisi·quepar d:~s,manoeuvres spécialisés

qui' ne sont ~utres' qUe d'anèiens agriçul t~u~Si~

,. '/

Les principales tâches attribuées à ces agents sont

. en principe :: ;tteridadtemen:t·techniq-~e et.: fla. vulgarisation

4es t~chriiques ~buvéllès:'()\i appropriées. Mais dans la réali­

té :ii nie~'e~t rien. tataisonestqu~ilexiste, de:sproblèmes
.,

que nous résumons à travers les obseryations:su~vantes
;' ;," -; .; . ". ",) ~ .

: .':~,' " .

.DJ poinf'd~ vue qüantitatif ~"cesagents ~,ont très

peu .nombidu~ si bièn .qu'ils sont la .p,lup~rt .~u~emps .,absor-
'. . ~ , . ", . ~\ ','

bés par les tâches administratives~ 'telle qu~ 1.;1 distribution

.de semences~ et d'insecticides. la ven~e de~~té~i~l~ etc •••

", . ;:'.'

'E:~ effet ~pbur t6ut~ la Mauritanie;~, le no~bre de çes
" ..-;-.:~ . '. ~ .

,. ag~nt~ estde't"16 pouriut:l-epopulatip:n d~agricu.lteurs~

.• , 'i~édentaire~ .et"'nomad~s ~i d '·énviron. 92 .,500 ..i~~i,Y~?U~641 s ce qui

. -: ..' .

64) D'après: FonctionnaI Studys Manpower skills~Vol
111 s RAMS.
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dppI\erait, presque .800.a;gr~c:llltel1rs.,paré!:gen~,~Si;' li;pn conS1"'"

<1ère ,q.ueees age,l1t,s .,sio.cc~pent.,uniQ.uernent: di agricul.ture .tra"'"
, ' .. -,:,- . .... '.. .. -.: ,-_.' - '" "-. . '" . - - .:' : : -',' "

·.4~ t~opll.~lle 9 cettenQ.r.zne.,~et~it 4e l'ordre ,de 2.POO,hq ,par
• , ..- .-, -",... -. .- '.' '. -', , " '. " "l

age.n t ce.qtl,i.es tqt1,aIltitativemen,t, trèsimporta.n,t si~ i on :

.t:*.ent. cOJ:Dp~e~Ie:~adisl?ersi9P;d'an,s l'espace de.s ,air~s ,d~

culture et des moyens dont disposent les agen,ts., 1 ..·.

,p,,!, ' ,Du. poi,n't de vue ,qualitatil9même si 18.c formation

inculqu~e ~~x.agents en matière d~~gri~ulture traditionnelle

est a.ssez étoff'ée 9 on constate au niveau de l'encadrement
':'.'·'·i"_·~,!t~ ~", " \,,- '. ~'" ' ',: . .:., .:....::.
l'~bsencede technicien hautement qualifié 9 de niveau diingé-

, .'~v..' ~ ',1.; : <, \',:. ',. ',:' ;," ," -'" ::.:" _,.' "'. . .' '-.,' . . ~ : -'. ".
nieur 9 capable d'aq.inier les agents~ de les orienter dans leur

. ~ . -: :. .' " .', . '

travail èt leurdon~er un soutien Em mai:i~re de connaissances

te~h~iqùe~ et de ~éthodes de~ulg~r1~ation•
•~ ." 'C'.' ;", • ',"r.

met~re au point des .. thèmessiITiples et proposer les
f,; . t .•.. :

... I.Jinsuffi.s'a~ce des' moyens.matérieis et logisdqués

qui fait que 'l~s' 'agents ari-iv~~f rareIT1e~tfl'extrémité de

leurs zones d'intervention.
, . i

'i.. ... La vulgarisaÙonqu 'Ùs pradque~tn'a 'den de ce

que doi t être\~ vu1g~asaÙon bi~n qû "Ùa sôi~nt généralement

a~i~és d~ bo~né volonté. Ên effet aucun thème ni sujet de

vulgaris~tion n'est étudié à' l'avance ou fixé quarità Ü:mé­

thode de diffusion ou à la manière de 16 véhiculer jusqu'à

l'agriculteur. AussL même sic~s thèmes existent il faudra

bien u~"xllinimum de moy~ns et d'outils de travâi(qut font
"\. ,; '..

actuellement défaut.
. ~ \ ;

NoUs pensons quine bonne partie de la vulgarisation devrait

être fait~~ar·des spécialistes dé très haut" niveaJ::t travaillant

à l'~~helle régionale ou àiJéfaut: àl. '~chelle nationaie'~ Ces

s~êc{ali~itès tout e~ passant'~ar"la r~~herche agronomi.qu~
devraient



métHodes· et "lës'-véhicülësappr6prié~'pour leur ,dLf:f.tisiori.

Les. thèmes devraiet1t €marier des'pr~bièm~s q~ise po,sent à

lé\. :base au nivé-au dê's :a.grfëuit~ü~s ~
. :.' . HL ", ". ."

:"'L~\on"aj'oùteqüe-'d~ms' Ià situation actuelle»: le.s agents

de l'encadrement et de la vulgarisation ne jouissent pas de

beaucoup de crédit auprès des agricu1te}lrs .;, c~phénomène de

non crédibilité peut. être psychoiogtq~~~ po~rr~it s'expliqJJer
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. i ~ ~ .. , :\ \~'. (..: .

,. Par(~~ ;fait que certains agents sontâ plaindre' du
fait'dê' leur situatio~matérie11epnécaire'oti·de'

;; leur' st'à:tùt sociaL"

Par l'état de 1 'espri t d'indépendance qu' Olit les
agriculteurs vis à vis des structures d'une manière
gén~+.ale.•. )..,; ,"

• ~ \.. r,', ..••.", .'

i'.'. : ?n a~~.re l?o~;lt,J;l.On' moins important 'est la motivation

matérie.lle de ces;~e~ts.,·Pourqüoiveut-onqu vuilagent aille
:.-~ ... • ; , :}: j ..: '. ' , ,

êffect1Jer de~> tOJ.rr1;lé~~.;su:r le terrain' s'il ri Vèst pas motivé

m~~~r:4;un"7,IIl~~ièr~,symbç>1ique» alors qu'il peu{ rester' à

l'ombre de son, bHr:e,au p.our gagner 'le même 'salaire •.

En définitive» ily a là un ensemble de problèmes qui ne

peuvent être dégrossis que par une approche globale intégrant

tous les aspects de la production. Adapter la formation et

la recherche, aux besoins. nécessiteraitfô:rc~mentl'4daptation

des moyens d l action » unetelle interventIoft'nlp.o~rraitdonner

les résUltats voulus que si· on intervenait '~g;àl.~~eh!tati niveau

des systèmes de production.

,-::- ~ f.' .

: f ~:



Chapitre 6 VAgric4lture Seche et lVEnvironnement
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Dans ce,chapitre~ nous avon~essayé de. dégager les prin­

cipaux facteurs favorisant la dégradation de l'environnement

de l'agriculture des zones sèches et de voir dans quelle

mesure on pourrait prévenir ou même ,arrêter une t.elle dégra­

;da.tion •.

. 6 ~ 1., Facteurs Favorisant la Dégradation

Comme nous lVavons vu dans les développements précédents

:(c~.'Châpitre2.6.) l'agriculture sèche joue un rôle important

dans le maintien de 1 iéquilib~e de l'occupatio~ humaine de

l'espace rural et de son exploitation.

~ .;

Cette agriculture occupe une place considérable dans

la production agricole malgré les conditions physiques et

',;. climâtiques ~ gén€ralementpeu favorables. En effet ,du point

: de ~ùe €daphique~ elle est souvent pratiquée sur de~' sôls à

vocation agricole d i unevaleuragrot1orilique'faiblédans:le

contexte du' climat sahinten;' èe dernier" èsf'caractéris€par

une saison plUvieuse e~tiv8:lè et Une 'période sèche durant

tout le reste de l'année ~ la pluviométrie y est très irrégulière

dans sa; répartition' s'p'àtiale et temporelle au coUrs cl 'une même

saison •.

;. 1'ous ces éléments confèrent à l'environnemeht dei r'~gri-

.;.' cu'ltUt-esècheune fragilité 'extrême~ où les sols ~ 'lespaysages

et lavégétatio~exfstehtdans une condition di équi.libre' très

d 'l. 65/e l.cates- • '.

En l'absence de toute activité d'exploitation du milieu,

cet équilibre est sujet, la plupart du temps~ à une instabili­

té due aux évènements climatiques telle quVune sécheresse

65) . B.K. Worcester K.J. Dalsted. D.G. Moore~ 1918.
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,p}:qlQngéepar exemplé s mais dont les'· effetssortt naturellement

.,;;C;:or:r.igés; ces: effets se manifestentgénéralement:pàrune

d~gradation :généraliséesè éôric~étisarit darts la dimirtu~ion ou

"~ destructi,on' du;potentiel biologiqœdes terres cultivées.

:. ""

..Dans lecas.;contrair,e :jen présence d'un;e a2tivi têd 1 exploi-

tation, <cetéquili1;>;redevierit de plus en plus instable 'et les

" eff:ets des '.évènements. climatiques ''Sdnt moins aptes Aune

cpr.~f!çtion,naturelle, :;celadépertdde' '1' ampleur';d~sévènements

. ainsi que d;es'condi tionsde l'exploi tatidndu iniiieti ~

1 \ :.!. '.,t .~ : .. '; . :,1

, ; 1.... J':;' ,,:Outre les' eondiltions, éco....climatiquesq·ui expos'ent'

perpétuellement le milieu A de tels eff'ets, les conditions

techniques de cette agriculture ne font qu'augmenter la

",:vuln~rabilité clu:!milieuà ces, effets 9~ .~ntraina).lt\:des consé­

quene,es rtéfas~es sur, les: plans écologiques :etsocib~écdriomiques.

'. : ,:~n effet, ces eondi:tiohs.ne considèrent en aucun cas: te 'problème

,.. ç1e. la r:esta'Uratlon; des ~olsainsi que celui de la conservation

de leu~. S·,tructure,e't fertillté.: on note' des techniques cul-

turales non: appropriées.et' l'absence' .de';restitutioh:aux. sols

des éléments exportés par les cultures. De ce fait~ on

assis:teà un: épuisement:, rapide' amenant les agrieul teurs à

ab9nd9nner.momentànément ou définitivement leursterres'll

pÇ>ur,. !ll'E;l.utresvierges,ou ,plus favorables 'à la cul-türe 9 ,"

,notalIlIDent à l'oecasiond i années climatiques' mauvaiseS. Ce

ph~nomène:d'abandon9 p'ropre aux cultutes'pluvialeé;a comme

conséquence majeure de 911ivrer" aux phénomènes climatiques

(action du vent p ruisselement sèc1uare$s~oo.' etc ••• ) des terres

.:,.~";'~p~ci~quel?an~ vie9lettr~~'vulnér~b{esaux .risque de dégrada­

. :d:ori. C'estainsique'civ1Iit~orta,n~~ssuperficiÈ~s peuvent être

désertifiées:e~"s~ustraite~'à l'~Jq>loitationa~~icole0

Pour mieux situer la réalité des 'phénom~hes de dégra-
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dadona;ggJêavéa par 1es,ef!etsde la sécheresse par ex:emp1e,

on cité le f~dt que les superficiescù1tivées en céréales sont

passées de 272.000 ha en 1969/71 à 1870000 ha en 1972/74,

tandis que la production céréalière est passée de 930000 tonnes

'. \' à 41.000 tonnes pendant 1am,ême période 66/. Aussi ces terres

désertifiéesson~ellesla pl1.lpartdutemps soustraites à

la fais à l'agriculture etàl'élevag~,cequi ,a~ginente les

risques ,de d~giàâationde 1 9eriv:i.t:onnement tout autour, par

des phénomènes destirpâturage (résultant d'une chargé plus

forte du bétail sur les parcours) ne serait ce que locale­

ment,. En eff.et, sur l'ensemble de la;~one de culture pluviale,

27,1% des t;lolsont la vocation agricole et6~:;6'%, lâ vocation
-. . . 67/

élevage ou pastorflle-'-' 0

:ji' Parmi les autres facteurs favorisant cette dégradation
" :': ..

de l'éhvironnementest l'insuffisance, s~non, l'absence

d'intégration de, l'élevage à l'agriculture. En effet, cette

" intégration, quand elle existe"pe,rmet de rédu.Are la pression. ..,.' >' ... : :-.....
du. chepté1 sur les parcours' et de réduire le sl:ltpât;uragé ne

i!; , '.

serait ce que d;urant les périodes de .soudure.

Pou,r.cé qui ,est des terres de culture de décrue,

notamment dérri~re les barrages, certains phénomènes de

'dégradation d'une nature différente que ceux décrits plus

haut,.péuvent exister et q1.li ont pour effets de réduire les

superficies cultivées bu de diminuer leur fertilité. Il... . , :'! -

s9'agit 0 • , .•':..•... ,\ . i. . ...
", .'

des de'strùctionsde barrages suite.à des crues très
forte~' ; ,les raiso~sà, cela" sont, ,là. p11.ipart du temps,
l'absence de calculs 'préCis' lors de la' conception des

.ouvrages, les exemp les s~oht nOmbréUX. .

66) UNSO, RIM- 1978.·

67) UN80, RIM- 1978.
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Liévolution des sols. En comparant deux ba:rrages~

p. DUGAIN (1968) aen effet démontré que liaugmenta­
t:on du nombrediannée~de culture (donc "de submersion)
entraîne une asphyxie progressive duso168/: qui a pour
effet une baisse de leur valeur agronomique.

Cette évolution semble être très marquée dans les

zones les plus basses des cuvettes où se forment généralement

des sols hYdromorphes à pseudogley qui sont caractérisés par

une forte teneur en argile gonflante et des alternances d 'hu­

mectation et de dessication qui~ont ,que les,slikensides sont

assez marquées. Ces caractéristiques confèrent à ces derniers

de mauvaises propriétés physiques rendant la culture impra~

""ticable ~ notamment avec les té::hliiquks en lisage'. Ce phénomène

;" .... n'affecte que très P~l' les s'uperficies culti\r~e~Ii1ais'pourrai t

. à la longue les affecter dans une litrge mesu.ré •
• '1'

Ce trPe de dégradation est assez lent ~ il touche à la

plupart des zones cultivées après inondation~ mais son ampleur
'::."

dépend des durées de submersion par les eaux et les alternances

de dessication. et d V'hUl&1ectation.,

En défirliti~e~ il apparaît que les techniques et métho­

des de production actuelles en culture sèche ne favorisent
;. . ", ,l"

pas une bonne conservation de li 8lnvironnement de cette

activité ; bien au contraire~ elles semblent favoriser sa

dégradation dans le contexte du climat sahélien.

6.2. Mesures à Prendre

La dégradation de: Venvironnenlent entraîne toujours une

détérioration plus ou moins réversible de l iespace de production

qui est un élément de base des systèmes de production. CVest ainsi

68) C. TOUPET ~ ,1977 •

,":
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la reproduction de ces derniers peut être ralentie ou arrêtée
." ." '. ',' " .'"!'

entraînant des conséquences· socio"'-économiques graves. Afin

depe.rpétuer c~tte reproduction et év~rituelletnent développer

ces systèmes~ l'e~ploitation agricole du milieu doit être

organi.sée dlune manière telle qulelle contribue dans une large

mesure· à la conservation de celui-ci.

Assigner-àliagriculture sèche cette contribution revien­

drait à déployer les efforts sur l'adaptation des méthodes et

. moyens ·de production aux besoins de reproduction. et de dévelop­

pementdes systèmes de production existants ; cette adaptation

n~cessiterait g

Une meilleure connaissance du milieu et de l'ensemble

des variables climatiques afin de limiter l'agricuÙure sèche ~

aux zones à la vocation agricole la r lus intéress'arite • de

cette manière les terr€s des zones marginales sont préservées

Uneamelioration des techniques et méthodes de pro-
o • .' • •

ductiondans le sens d'une meilleure économie de lleau~ une

amélioration des propriétés physico-chimiques. des terrains de

culture et la conservation de leur fertilité.

La sensibilisation des populations .impliquées dans

le processus dèprodu~tion sur la gravité des phéno~ènes de

dégradations.

La mise au point de systèmes diencouragement à la

pratique d lune agriculture profitabl,e et bénéfique.

. Le recherche des voies dlintégration entre elles et

des activités du monde rural.

Il va sans dire que de telles meSures. né pourraient

donner les résultats attendus que si elles étaient bien

structurées et menées dans le cadre d'une politique bien définie

en matière de forroation~ da recherche 9 de vulgarisation et

d'encouragement à la production.
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